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Ce voyage annuel
DE L’UNION DES MUNICIPALITES.— ON Y TH A VAILLE 

QUELQUES LEÇONS QUI S’EN DEOAC.ENT. — DE 
L’UNION ET DE LA COOPERATION.— CK QUE 

D’AUTRES POURRAIENT FAIRE.

S •

Le voyage annuel <le l'I nion des Municipalités de la province 
de Québec a eu lieu, celle année, dans le golfe Saint-Laurent, à la 
Côte Nord et à Tile d’Auticosti.

Il a eu le succès habituel. Quelque cinq cents personnes y pri­
rent part, parmi lesquelles, au premier rung. Thon, premier minis­
tre. de la province, AI. Taschereau, Thon. Jacob Nicol, trésorier 
provincial, Thon. AI. Ouellette, ministre sans portefeuille.

Le voyage de l'Union des Municipalités à un double but. 11 est 
d'ubord touristique, aspect sur lequel nous n’insisterons pas. Il est 
surtout instructif, éducateur, à plus d’un point de vue.

Ceux qui, pour lu première lois, font le voyage de lT’uion, qui 
est synonyme de convention annuelle de l'Union, sont frappés par 
l'importance qu'on y donne, quatre ou cinq jours durant, a l'étude. 
D'uucuns, partant pour un simple voyage de plaisir, s'y trouvent 
soudain avec la perspective de trois, quatre, cinq conférences par 
jour, sans rien dire des séances où se discutent les affaires de rou­
tine ordinaire.

L’Union des Municipalités fut fondée, il y a déjà dix ans, par 
un groupe d'hommes soucieux de donner à notre vie municipale, 
sous ses diverses formes, un essor nouveau. Nous ne referons pas 
l’histoire de l’Union. Disons seulement, en passant, que Al. Joseph 
Beaubien, maire d’üutremont, en est l ame dirigeante depuis les 
débuts, et que Al. T.-D. Bouchard, maire de Saint-Hyacinthe, est 
son prophète.

Le but de l’Union, c'est d’amener les municipalités de notre 
province, grandes et petites, à connaître leurs problèmes, indivi­
duels ou collectifs, à les exposer, à les étudier, a les résoudre. La 
convention annuelle donne aux maires, aux éehevins et conseillers 

municipaux, aux secrétaires-trésoriers des municipalités, l’occa­
sion de se rencontrer et de discuter ensemble les principales ques­
tions qui les intéressent, ('.ertaines séances d'étude, comme bien 
l’on pense, sont agitées. Alais on y travaille, et l'on y arrive à des 
conclusions.

Et quand on s’entend sur une question, quand on a décidé de 
prendre telle attitude d’ensemble, de marcher dans tel ou tel sens, 
l’Union comme corps se charge de faire valoir les décisions prises, 
et cela, parfois, jusqu’auprès des gouvernements. A en croire ceux 
qui suivent de près ses activités, l’Union a donné jusqu'ici d'excel­
lents résultats, dépassant parfois les espérances des fondateurs.

Et l’on se prend à penser, en face du travail accompli par 
l’Union des Alunicipalités, à tout ce que l’on pourrait faire dans 
d’autres domaines,— si l’on savait se grouper avec intelligence, et 
se servir des forces collectives d'un groupe.

L’union a toujours été une source puissante d'énergie. Elle est 
à la base même de la société. La coopération, qui est une forme 
moderne de l’union, rend aussi d’immenses services, là où les es­
prits sont assez murs, et assez souples, pour accepter ses exigences. 
Car toute association implique le sacrifice des prétentions indivi­
dualistes, de nombreuses idées particulières, pour le plus grand 
bien commun.

Ces vérités, banales en soi, il y a longtemps que l’Union des 
Municipalités les a comprises, et qu’elle a essayé d’en tirer parti. 
Combien de groupes, chez nous, pourraient l’imiter avec prolit!

Harry BERNARD

C. Houde, chef
de l’opposition

Au milieu des scènes d'un déli­
rant enthousiasme, les 1,000 dé­
légués au congrès du parti con­
servateur provincial se sont don­
nés un nouveau chef, mercredi, 
pour recueillir la succession de 
Al. Arthur Sauvé. Leur choix est 
tombé sur la personne de AL Cu- 
millien Houde, maire de Alontré- 
ul, et représentant de la division 
Ste-AIarie à la législature pro­
vinciale. A la séance d’ouvertu­
re du congrès Al. Sauvé avait dé­
jà donné sa démission, et la no­
mination de Al. Houde semblait 
d’ores et déjà assurée.

Lorsque les délégués se fussent 
assemblés, les présidents con­
joints, AIM. (inertin et Hacketl, 
annoncèrent la mise en nomina­
tion des candidats.

Lorsque les applaudissements 
eurent pris fin. Al. Laurent Bar­
ré se leva et proposa le nom de 
Camillien Houde; aussitôt reten­
tissent les cris réclamant l'unani­
mité; M. Winifred llackett, de 
Stamsterd, seconde la motion, et 
devant les cris de la délégation, 
M. John T. llackett, demande s’il 
y a une autre proposition, puis si 
c’est le voeu du Congrès que Ca- 
miilien Houde soit leur chef; de­
vant les protestations enthousias­
tes des délégués, les présidents 
annoncent que le maire Houde 
est élu chef du parti conservateur 
de la province de Québec.

Quelqu'un a reconnu à ce mo­
ment Mme Houde qui se trouvait

dans la galerie; on se tourne vers 
elle en chantant: “Vive la Cana­
dienne”, puis on insiste pour 
qu'elle descende sur l'estrade où 
elle prend place entre MAI. Guer- 
tin et llackett, pendant qu’on lui 
présente un panier de fleurs.

Le maire de Montréal en ac­
ceptant le poste qu’on lui confie, 
admet que le manteau ainsi po­
sé sur ses épaules sera bien lourd 
mais qu’il est prêt à le porter, 
avec toutes les responsabilités qui
v adhèrent.»

Il fait l’éloge de AI. Sauvé, as­
surant qu’il n’a permis à ses amis 
de mettre son nom de l’avant 
qu’a près avoir été bien assuré 
que Al. Sauvé laissait le poste.

“On dit que nous sommes des 
démolisseurs”, dit AI. Houde, “et 
que nous ne construisons rien en 
retour. Il ne faut pas oublier que 
lorsqu’une maison tombe en rui­
ne, on la livre d’abord au pic du 
démolisseur avant de commencer 
à reconstruire”.

Il termine en remerciant les 
délégués, les électeurs de sa di­
vision, et les organisateurs de la 
convention.

LE COURRIER DE SAINT-HYACINTHE

LE COURRIER 
LITTÉRAIRE

Et mira sur (Ut me au, par l’abbé 
(î. Bobilaille.— Jours éteints, 
par Jean Bruchési. - formes, 
par Alice Lemieux. — Au senti­
er de lu famille, par le I*. Ls 
Lalande.— Manuel du boa par­
ler, par AI. Etienne Blanchard. 
—Joyeux propos de (iros-Jeun, 
par Régis Boy.

par Harry Bernard

:-o-:

S.-BARNABÉ-SUD

—Le fi courant a été célébré le 
mariage de M. Emile Graveline, 
cultivateur et de Aille Alhertine 
Blouin institutrice. Après le ma­
riage les nouveaux époux firent 
leur voyage de noces à .Montréal.

-AI. Orner Cloutier, eccl. est 
arrivé du Grand Séminaire de 
AlontréaL

te M juillet, VJW
Si l'on en juge .par l’abondan­

ce actuelle de la production, et 
par sa qualité, notre littérature 
se porte bien. Elle n'est pas en­
core, bien sûr, une personne 
adulte, pleinement formée. Mais 
elle offre de tels signes de vitali­
té, une vigueur et une volonté 
de vivre si remarquables, que ses 
amis, même les moins enthou­
siastes, commencent à entretenir 
à son sujet de belles espérances.

J’ai été incapable de parcourir, 
depuis quelques semaines, les li­
vres qui m’arrivent. Aussi mon 
bureau en est couvert. Il v a là 
des études critiques et sociales, 
des vers d’Alice Lemieux, des 
souvenirs de Jean Bruchési, de 
grosses farces de Régis Boy, jus­
qu'à un nouveau Manuel de ce 
bon abbé Blanchard, toujours 
ardent à poursuivre, et à bouler 
hors de notre langue française, 
les ennemis qui s’y glissent.

Naturellement, ces ouvrages 
n’ont pas tons une valeur égale. 
Il est d'ailleurs difficile, à cause 
des genres, d'établir entre eux 
des points de comparaison. ce 
que nous n'aurions jamais la té­
mérité d'entreprendre. Nous n'a­
vons pas, sur ce grave sujet, les 
mêmes idées que certains jurys 
lit ter a ires.

Voici d'abord deux ouvrages 
que publie la Librairie d'Action 
Canadienne-/runçuise, de Mont­
réal: Etudes sur (iurneuu, de
l’abbé 'Georges Bobi taille, et 
Jours éteints, de Jean Bruchési.

Le premier répond à son litre, 
ce qu’oil ne peut dire de tous les 
livres. Il essaie de trouver à (iar- 
neau, dans notre galerie histori­
que, sa vraie place. Carneau, le 
plus puissant de nos historiens, 
n'est pas sans lacunes. La faute 
en serait à Augustin Thierry, 
dont (iarneau fit en quelque sor­
te son maître, sa vie durant. Mais 
l’historien canadien désavoua un 
jour certaines parties de son 
oeuvre, mit celle-ci au point, et 
tout serait très bien. sans le 
petit-fils de fauteur. Uelui-ci, M. 
Hector (îarneau,.'réédita le bel 
ouvrage du grand’pèrr, mais 
dans sa forme première, sans te­
nir compte des •corrections faites 
par fauteur. II prétendait ainsi 
rendre service à la mémoire de 
l’aïeul. Il parait (plutôt l'avoir 
desservie. C.’esl l’opinion de l’ab­
bé Bohitaille, (pii s’explique lon­
guement, et sérieusement, là-des­
sus. Les Etudes sur (iurneuu sont 
à dire. Elles peuvent être un ex­
cellent instrument de travail, et 
d’enseignement. Les éludes de 
critique, historique, littéraire, ar­
tistique, se multiplient chez nous. 
Le qui est très bien. Pareils ou­
vrages aident à former, petit à 
petit, ce publie lecteur dont nos 
lettres oiit tant besoin.

Les Jours éteints, de M. Bru­
chési, comportent des chroniques 
de voyage, des articles de revues 
et de journaux, des souvenirs. 
L’auteur n’est pas vieux, mais il 
a, comme déjà beaucoup d’entre 
nous, passé le cap de la trentai­
ne. Bruchési a fait beaucoup de 
journalisme, officiellement ou 
officieusement. Gomme les jour­
nalistes connaissent rapidement 
la vie et ses dessous, on peut di­
re qu’ils ont, plus vite que d’an­
tres, un passé et des souvenirs. 
C’est le cas de Bruchési, et c’est 
pourquoi il a fait son livre. Ce­
lui-ci a plusieurs mérites. Il est 
d’abord bien écrit; il est aussi sé­
rieux, sans rien de pédant. Bru­
chési, comme étudiant, ou com­
me délégué de telle ou telle as­
sociation, ou comme fonctionnai­

re, a parcouru l’Europe. Il y est 
même encore; il y est plus\sou- 
Nent que chez lui. L’homme est 
un ivporler-nJ, et l’on vous prie 
de croire qu'il ne court pas le 
monde sans le regarder, ni sans 
questionner personne. Il a toutes 
les curiosités, toutes les audaces, 
il va partout, il obtient d'être re­
fus dans tous les milieux, même 
chez les plus graves personnages, 
ht c’est cela que l’auteur nous 
raconte, avec verve, avec entrain, 
avec une joie qu’on voudrait dire 
ictroaclive. Son livre est agréa­
ble, un peu trop même, car Jean 
Bruchési parait être un de ees 
hommes qui ne voient la vie 
qu'en beau, dans le meilleur pos­
sible des mondes. Il ne faut pas 
être pessimiste, ni grincheux, 
mais il n'est pas mal de laisser 
apercevoir, de temps à autre, 
l'envers des choses.

Et nous passons, grâce à Aille 
Alice Lemieux, à la poésie. Son 
recueil a pour titre Poèmes. Il est 
connu. Il vient même d’obtenir, 
pour celte année, une large part 
«in prix David. Je crois que j’ai 
fait déjà, au cours d’une élude 
sur noire poésie, de la peine à 
Mlle Lemieux. J eu suis fâché. 
Mais je disais mon impression, et 
j'avoue que celle-ci n'a guère 
changé pour ce qui concerne, 
chez Alice Lemieux, la première 
partie de son oeuvre. Les Poèmes 
eux, me paraissent de meilleure 
venue, et de nidifie lire facture. 
Du a loué chez eux, non sans rai­
son, un vif sentiment de la na­
ture. J’en suis. On a aussi remar­
qué chez fauteur un vers plus 
rempli, des strophes plus solides. 
J'en suis encore. Alais je trouve 
la nature de Aille Lqmicux un 
peu Moue, vague, impersonnelle à 
la mode poétique de 1810. Alice 
Lemieux en est encore à la pé­
riode romantique, ou plutôt à la 
Hugo tendre des Eraillés d'au­
tomne. Elle aurai! ce qu’il faut 
pour devenir un écrivain, mais 
on dirait qu'elle ne le veut point. 
Lour y arriver: étudier les poè­
tes, se passionner pour les criti­
ques, même les plus durs, ap­
prendre à connaître la valeur des 
mots, les ressources de la synta­
xe et de la prosodie. Lour résu­
mer: travailler, travailler, tra­
vailler. J’hésite bien lin jieu à 
publier ceci, connaissant la natu­
re sensible de Aille Lemieux. Je 
le fais quand même, pour elle, 
pour son oeuvre, pour nos lettres.

An Sentier de lu famille, tel 
est le litre que le R.L. Louis La­
lande, S.J., donne à son nouvel 
ouvrage. Le Lère Lalande n’a 
pas besoin de présentation. Son 
nom suffit. El l'on sait que ses li­
vres, comme ses conférences, 
comme ses articles, comme ses 
sermons, ne sont qu'une des cent 
formes de son apostolat. Son der­
nier livre, comme le titre l'indi­
que, est consacré à la gloire de 
la famille. Mais de la famille vé­
ritable, petite société étroitement 
unie, où le père est le chef res­
pecté, où les enfants ne sont pas 
un symbole, mais une réalité vi­
vante, intelligente et grouillante. 
Livre à lire, à relire, à répandre, 
d’où se dégagent des conclusions 
qui déplairont peut-être aux 
mondains féroces, mais qui sont 
le reflet de la vérité.

Le Manuel du bon porter, de 
M. Etienne Rhtnchurd, de Saint- 
Sulpiec, est un de ces ouvruges 
qu'on peut dire connus avant la 
h*tire. Il est de même lignée que 
les autres livres de l’auteur, le 
Dietiorrnaire du bon langage, les 
L;M00 mots par l'image, etc., Il a 
pour objet, s’entend, la défense 
de la langue française, en lin 
pays où l'infiltration étrangère, 
en particulier l’anglaise, menace 
sans cesse d’anémier celle-ci. 
L’abbé Blanchard est un ouvrier 
méritant. Ses livres, même s'ils 
ne sont pas toujours d’une abso­
lue sûreté,— ce qu’il faut bien 
admettre,—.rendent de rares ser­
vices.

Et nous terminons la présente 
chronique sur les Joyeux propos 
de (iros-Jeun, de AI. Régis Boy. 
Le livre Osl paru depuis quelque

(suite en dernière page)

La géographie 
humaine

Quelques principes généraux. — 
Autour de l'oeuvre de Jean 
Bruîmes.— Des idées nouvel­
les.

par J.-E. Paquln

Dupuis une trentaine d’années 
la géographie s’est transformée: 
il suivit pour s’en rendre compte 
de comparer les livres mis au­
jourd'hui entre les mains des en­
tants et les arides nomenclatures 
de caps, de fleuves, que l'on ap­
prenait autrefois partout et qui 
ne sont pas encore complètement 
disparues.

La géographie n’est plus seule­
ment une description de la terre; 
elle fait plus et mieux que de dé­
crire, elle explique; elle s'alfinne 
de plus en ,plus comme la Scien­
ce de la Terre. Dès l’antiquité 
grecque, à côté de gréographes 
descriptifs comme Hérodote et 
Strabon, d’autres comme les phi­
losophes ioniens et plus tard l'a­
lexandrin Era tost liène, s'atta­
quent aux problèmes physiques 
du globe, de la climatologie et de 
la géographie mathématique. 
Mais cette géographie générale 
physique subit line longue éclip­
se et la géographie régionale et 
descriptive régna seule jusqu'au 
commencement du \l\e siècle. 
Alexandre de llmuholt et Karl 
Bitter posèrent alors les bases de 
la géographie moderne en met­
tant en lumière ees deux princi- 
ipes essentiels: le globe terrestre 
est un tout dont les parties sont 
solidaires; connexion des phéno­
mènes physiques entre eux et 
avec les phénomènes humains.

Les idées nouvelles semées par 
ces deux grands esprits ne ger­
mèrent que beaucoup plus lard, 
lorsque les progrès des sciences 
physiques et naturelles, ceux de 
la cartographie eurent préparé 
le travail de coordination et de 
synthèse (pii est l’objet propre de 
la géographie générale.

L'étude des faits géographiques 
où se manifestent la présence et 
l'activité de l'homme commença 
une ère de progrès, après les pré­
curseurs llumholt et Hitler. A la 
lin du siècle dernier, le géographe 
allemand Hatscl, dans deux ou­
vrages, f “Anthropo-géographie” 
et la “Lolilisehe géographie” a 
renouvelé la manière de com­
prendre l'humanité et l'activité 
humaine, comme faits géographi­
ques. “Il a vu les hommes com­
me réalités recouvrant des par­
celles de la surface terrestre..., 
il a vu les groupes humains et les 
sociétés humaines se développant 
toujours dans les limites d'un 
certain cadre naturel (Bahmen), 
occupant toujours une place pre­
cise sur le globe (Sicile) et ayant 
toujours besoin pour se nourrir 
pour subsister, pour grandir, 
d’un certain espace’*.(Banni)

Depuis quelques années, à la 
suite des initiateurs Batzel, Vidal 
de la Rlachc et Elisée Réélus, la 
géographie humaine a perfec­
tionné ses principes et ses mé­
thodes et possède line classifica­
tion méthodique de faits (pii sont 
absolument de son domaine.

Je veux parler ici de AI. Jean 
Brunhes, auteur du merveilleux 
ouvrage de géographie humaine, 
essai de classification positive. 
Voilà une oeuvre digne de ceux 
que la curiosité intellectuelle 
éveille. Nul n’est plus qualifié 
(pie Brunhes pour écrire un ma­
nuel de géorgaphie, car sa thèse 
de doctorat ès-lellres sur l’Irriga­
tion fut, il y a une dizaine d’an­
nées, la première oeuvre réelle­
ment inspirée des doctrines de 
Batzel, et depuis lors, c'est sur­
tout vers les recherches de géo­
graphie humaine que s’est orien­
té son enseignement aux Univer­
sités de Fribourg et de Lausanne 
et au Collège des Sciences socia­
les de Laris.

(ù suiure)
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Dans le passé
par G.-P. A.

SAINT-DENIS

Le 20 août 1770 Samuel Ma­
thieu de St-Denis loua à Jean La- 
fond et Louis L.luibot pour 00 
ans la grande isle qui se trouve 
entre St-Denis et St-Antoine, 
ayant alors line superficie il.; 12 
arpents, moyennant 20 minois de 
blé (pie ceux-ci s’engageaient à 
lui payer chaque année.

Lour faire vivre son nom Sam. 
Mathieu l’avait donné à son isle. 
Qui le sait? Qui s'en souvient? 
Qu'il apparaisse aujourd'hui 
comme line étoile filante et qu'il 
s'éteigne. Laisser une postérité 
de neuf garçons et trois tilles est 
un moyen plus elficaee de con­
server son souvenir.

Voici de l’extraordinaire. A la
demande de Louis Jette de Ste-
Ihércse de Lliamhlv le notaire

•»

Marin Jehnnne rédigea une op­
position au mariage de 1 liéresc 
Allard avec François Ménard, la­
quelle lut signifiée a AI. L.herrier 
par un bailly le 25 janvier 1772.

(liions quelques concessions 
mites par le sieur Hyacinthe De­
lorme en 1772, lo à Charles llen-
rv de Sl-L.harles, 3 x 30 no LS a »
ia côte de Bélair, I avril a Ger­
main Gimuard de St-(lharles te 
no 17 au nord de la rivière Ya- 
maska en haut de la Cascade, à 
Victor (lirouard le no LS voisin, 
le no Iti n’était pas encore pris; 
en 177d le 2 juin à Nicolas, lits 
de Nicolas Vatin de St-Denis, le 
no 8 dit terre à la grosse roche, 
au sud-ouest du chemin de St- 
i.baltes, Louis liulurncuu tenant 
déjà le no 0 et Louis (îiiyon Je 
no 7.

Le f> mars 177d Augustin Des- 
marets avait vendu à Simon 
Bourque un emplacement pour y 
établir un moulin sur l'Amiot. 
Qu’en reste-t-il de nos jours? 
Quel dionysicn m'indiquera l’en­
droit précis où tut bâti ce mou­
lin, et de même qui me dira la 
superficie exacte de la grande is­
le aujourd’hui?

Lar le contrat de mariage de 
Charles Angers, de St-Ours, en 
date du 11 février 1771, j’ap­
prends (pie le grand-père des 
Angers de St-Damase, tels Exil- 
père, le Dr Xiste, de St-Lie, tel 
l’abbé Léopold, et d’ailleurs était 
le fils de JBte Angers Lefebvre 
et de Josephtc Délisle de la Loin- 
te aux Trembles ail gouverne­
ment de Québec et ce contrat fut 
passé en la paroisse de St-Ours 
où Charles prenait pour femme 
Catherine Dupré, veuve de Frs 
Ménard fils. Celte découverte 
nous met en étal de faire avec 
assurance la généalogie de cette 
famille depuis les Morier de Si- 
Jean-Baptiste et les Chicoine d’A- 
damsville jusqu’au premier An­
gers venu au Canada.

Le 8 avril Lierre Claude Beau­
dry, sieur de Contrecoeur, cheva­
lier de l’ordre militaire de Saint- 
Louis, seigneur de Contrecoeur, 
de St-Denis et autres lieux, de­
meurant en son hôtel au bourg 
de Boucherville, concéda à mes* 
sire François Cherrier, prêtre cu­
ré de St-Denis, à ce autorisé par 
les paroissiens, un emplacement 
de 101 pieds de front par 337 de 
profondeur, faisant une superfi­
cie de 35018 pieds, prenant par 
devant à la rue St-Denis au che­
min du rov, sur le bord de la ri­»
vière Cluimbly, allant par derriè­
re aux emplacements non enco­
re concédés, tenant d'un côte au 
nord-est à remplacement de l’é­
glise, à la terre du curé et au ci­
metière, puis de l’autre côté à la 
rue Sl-Charles. afin d’v bâtir un 
couvent pour l'instruction des 
jeunes filles de la rivière.

Le 1 mai André Combe, veuf 
sans enfants de Geneviève Ré­
gnault de St-Charles, faisait con­
trat de mariage avec Louise Dro­
let assistée de Charles Drolet son 
père et de Marie Aladeleine Vh- 
ehon sa mère.
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Pour les Dames
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Nous n’attaquons aucun insti­
tuteur laïque en particulier. Nous 
en connaissons qui sont excel­
lents. Mais s’ils font du bien, c’est 
malgré leur laïcisme officiel.

L'inconséquence nous perd 
ainsi, comme elle nous sauve.

Mais il n’en reste pas moins 
vrai que les trois quarts des ins­
tituteurs sont affiliés aux orga­
nisations révolutionnaires.

...Qu’on les sent, malgré la si­
tuation privilégiée qui leur est
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LA GOUTTE DE FIEL
l e \ isage luisant, luïlé, plein de sueurs,
I h journalier courbé sur le pavé rebelle .
I.e défonce, < I le pie, à chacun de ses heurts, 
bans le trou noir, allume une Manche étincelle.

Avec d’impétueux grondements, un auto 
Lhaigé d'éclats de rire il de claires toilettes, 
Lhargé de luxe à qui la rue es! un tréteau,
Passant a son coté de vase le soufflette.

bomme un juste accusé, l'homme se lève droit, 
Accentuant du poing h* juron qu'il marmonne, 
l .t suit d'un oeil mauvais, si longtemps qu'il h* voit, 
l'ont ce faste... et son pie violemment résonne.

Alphonse BKAURK(iAHI)

D<* chez les Soeurs...

.l’ai re^u celle semaine, la let - 
tic suis ante :

"Vieux Pierre L’Kriuitc,
".le viens le proposer un''fa­

meux sujet d'article: c’est celui 
de cel h jit tile Alsacienne de qua­
torze ans, bli.se Klapp, qui, avec 
un cran remarquable, a copieu­
sement assommé la vieille Mme 
I «othscliild.

"Or, celle douce fillette était 
élève îles Soeurs... Tu entends 
bien, Pierre/... Le sont les bon­
nes Soeurs qui l’ont élevée...

"Ali!... si elle avait été de "la 
laïque", lun article était fait d’a­
vance. Kl quel article!

"Mais... de chez les Soeurs!., 
"bomme lu vas pieusement te 

taire et escamoter la chose,!
".l'aimerais pourtant bien sa­

voir. ermite de mon coeur, ce que 
tu penses de ce fait d’armes. Il 
doit bien te gêner dans ta cam­
pagne contre l’école laïque?

"A samedi prochain, mon ré­
vérend* mais sans espoir aucun 
de lire ta réponse. . .

• • x

"\ alcnliu I )........ "
.le remercie Valentin 1 >. .. de 

sa lettre familière, et, malgré son 
manque de loi, jr lui réponds 
aussitôt.

La petite Alsacienne qui assas­
sina est, parait-il, élève des 
Soeurs, .le n ai pas vérifié la cho­
se. Ivlev ce en Alsace, c'est, en et- 
tel, assez probable.

Loiubici) de temps est-elle res­
tée dans celle école ?

( '.uniment v I ul-elle notée ?. . . . 
.le l'ignore.

Mais je fais la mesure large, 
.l'admets quT.lise Klapp a fait 
toutes ses études primaires, de 
huit a douze ans, chez les Soeurs.

Ktes-vous content, Monsieur 
Valentin I).?

Maintenant, procédons par or­
dre, afin île bien dégager la ques- 
I ion.

D’abord, jamais les catholi­
ques n'ont prétendu faire tie 
"l'impeccable”. Partout où vous 
travaillez sur île "l'humain”, il 
faut vous attendre à la possibili­
té de la faute.

Le bbrist lui-méme, édueateur 
divin, eut, sur douze apôtres, un 
.luttas, sans compter Pierre qui le 
renia.

Saint Jean, le disciple de l'a­
mour «1111 passa sa vie à répéter: 
"Aimez vous les mis les autres!” 
faillit être empoisonné par l'un 
des siens.

• • •

K.iisiiite, je n’ai jamais mis en 
doute qu’un éleve tie la laïque lie 
puisse avoir une vie 1res digne 
et très droite.

bêla s'explique par la vitesse 
acquise... par le milieu fami­
lial... par le fait que cet élève
va peut-être au catéchisme...........
tpi’il vit dans une société où la 
utile chrétienne reste, malgré 
tout, assez fréquente... et aussi 
par l'hérédité.

La petite feuille qui, tout là- 
baut, au sommet du grand clie­
nt*, vil et palpite dans l'immen­
sité du ciel, peut se croire très 
indépendante, tvn réalité, elle est 
conditionnée par les brandies

fIni la soutiennent, par les ra­
meaux, par le tronc et par les 
ni ci des.
lïi Breton, comme Benan, peut 

pincer la branche et empocher la 
sève d’arriver jusqu'à lui. Mais 
celte sève, il ne la supprime pas.
I Ile contournera l'obstacle d'un 
jour H arrivera plus forte dans 
la feuille suivante.

Cent ainsi que le sceptique He­
nan a eu, comme petit-lils, le 
mystique Rsicliari.

• •

Le terrain ainsi déblayé, je ré­
ponds du tac au tac.

Quand Llise Klapp assomme la 
vieille rentière pour la voler, cel­
te sinistre gamine agit en oppo­
sition absolue avec tous les com­
mandements qu’on lui a appris à 
l'école... avec toutes les directi­
ves qu’on lui a données et répé­
tées.

Hile saute les barrières, et com­
met un acte dénoncé d’avance 
par toutes ses muitresses... un 
acte défendu par le ciel et par 
la terre.

• • i*

Mais, au contraire, quand un 
elève «le l’école laïque fait le 
mal, il est logique avec le néant 
sur lequel repose la morale indé­
pendante, plus ou moins donnée 
à l’école.

cJ

■jaQaoQooooD

Vous pouvez maintenant 
teindre en plus pale une 

robe foncée!
. . . r«f vuu» en uou

>rrr* piobâbleinrni pluaicui» adoiablrt |-utii le 
11iiitfiiip* el I fié. uul que leuit tuulcut* tout 
(Itip tuluCf».

. . . toin lutirmtm où \t minilette 
I utilité du De*ululât»t 1 »nie* Rapidement 
ei litilemem u Dit Jitparaiue tuute ta icm 
tute (quel que »uit le iiiIm) et tout
n âtei qu i donne/ i vutir robe âtc. I une», 
une nouvelle tircauir et tfKcre teinte J eié 
I. le Détulofânt Finie* ett mollcntit * tout 
littu our I f»u ttiâude ett habourllrilirut teulr 
a ne pât dfifiiorcr.

. . . em// >yt: le Dêtolo/am l intet 
également pou* enlever »ur tout uttu 
Ir» tâtliet J enue. de remède». de le^uitirt vu 
de hunt Votre maiJiand de lime» tient Ir 
IViolor am I miei attiriez en un paquet âu 
lourd hui même

—LE GROUPE TINTEX— 
l'réfnirations futur (oui colorer 

ou teindre à la maison
7.*rr» /■ H* ht Ctitt—Colore et teint tout In 

tivtut.
Jmtrx m hi ht filent Tour toiet fâimet de 

demellr teint 1* to»e. 1. dentelle 
demeurant miâiie.

Timer—Fnlève Je tout tutu la 
t voleur antienne au point qu on pmtte 
lui en donner une nou>el.e.

Vint\ Bleu tpétial pout rettaurer leu/ b’au* 
t heur aua toiet et lamage» taunu.

.1 /.a/e/ Jti eittl. aa» mjgnimi ICV
é rm)*mi il *.«//#«/ de

Tintex
Colore et teint 

tout eu toute nuance
Dlairtbutcurai

LYMAN'S liRUia, M«aauéxL P.Q.

Bien ne peut rien contre cette 
proposition, atfirniée maintes 
fois ici, et <|n«‘ je répète:

Si bien et un Dieu précis — 
n’e.xisle pas...

Si nous n’avons pas d’àme...
S’il n’v a ni ciel ni enfer. . .
Alors, le bien, le mal, ne sont

crainte «le l'enfer, une fillette de 
quatorze ans ne recule pas «le­
vant l'horreur «te tuer.

Alors, sans rien.. ? 
b’csl ce «pii explique «|ue, sur 

les milliers d'adolescents «pii 
peuplent nos prisons, presque

s< *s
plus «pu* «I«*s mois derrière les­
quels il n’y a rien... rien «pie les aucun n’a eu ou conserve 
snurli<ms «les hommes... sa lie- pratiques religieuses. 
ti«ins que les malins espèrent tou- I Si Klisc avait continué <l« s« . i
jours éviter....

Sur «pmi l«* pauvre élève (K* 
l'école laïque, devenu jeune hom­
me, pourra-t-il s'appuyer (piainl 
sonnera pour lui l’heure des iné­
vitables t«*nlatioiis de la vie?

Il est de. soldat qu'on envoie, 
sans cnrtnu«*li(*s, a la bataille.

Déjà, avec une religion préci­
se... avec les dix commande­
ments. l'espérance du ciel et la

confesser, elle n'aurait pas tué.
C’est ce «pii explique aussi vo­

ire étonnement, presque, hélas! 
voire joie. Monsieur Yalenlin. en 
apercevant, pour une fois*, dans 
la laiiK'iitable cidiorle. une petite 
fille «les Soeurs.

Je comprends «pie sa présence 
vous ait étonné... Kilt* ne devait 
plus, la mnlliiMimi.se Klise, avoir 
s«»u chapelet dans sa poche.

• i

Evites les mouches
avec la

LESSIVE
6ILLETT

Une cuillerée à thé de 
Lessive Gillett répandue 
dans la boite aux vidan­
ges empêche les mouches 
de se multiplier.

Employez la Lessive 
Gillett pour nettoyer et 
désinfecter.

Goûte que 
peu mais 
toujoursef- 
fective.

faite, sceptiques, aigris, révoltés, 
prêts à lu grève.. Et ils ont la 
prétention d’être des éducuteurs!

Il est abominable de penser 
que la jeunesse ouvrière d’un no­
ble pays comme la France est 
élevée sans religion.

(suite e.n 9c paye)

Faites connaissance avec 
GOLLI- WOGG

juste re»;i» de U maison Vigny, de Paris. 
C’est la solution du problème de la beauté 
féminine. Constatez sou apparence charman­
te et agréable. Rendezvous compte de la 
sensation délicieuse et rafraîchissante qui 
suit l’emploi du parfum tïolli-Wogg. Con­
naisse/ la touche délicate que donne la pou- 
die liolli-W’ogg pour le visage. La couleur 
de la poudre et l’odeur du parfum Vigny 
( spécialistes de beauté parisiens) sont le com­
plément d’une toilette parfaite. Assurez-vout 
celte apparence distinguée et cette expres­
sion de contentement qui sont le rare privi­
lège île quelques-unes seulement de* plus 
ditVu’iles. Aux femmes canadiennes nous fai­
sons actuellement une offre spéciale — le 
partum Ciolli-VVogg (dans une bouteille élé­
gante) et la poudre Golli-Wogg, les deux 
pour $1.^8 Payez simplement au facteur 
quand il les présentera. Ecrivez aujourd’hui.

PERFUMES LIMITED
2114 Blvd St-Liurent MONTREAL

Produits d« Paris

le nouvean
Victrola

True in Sound’
t rade Mark Reg'd

t I
S

%

1

Modèle Mo. 4 00 
Péruxle .le Guillaume et Marie, 
l.r, noyer .$100. ou aire moteur 

êleanifue $225.

Musique harmonieuse jouée douce* 
ment, bois aux tons chauds qui 
luisent sous la lampe. Chez-soi le 
soir — un bon fauteuil moelleux, 
une ambiance reposante, et une 
bibliothèque de disques Victor à 
choisir selon le caprice de son bofei 
plaisir. La musique fidèlement 
rendue avec toutes ses nuances* 
Instruments merveilleux à $2360 
et même au prix dérisoire de $35*00. 
Elégants modèles avec ou sans ra­
dio. Disques s'arrêtant automati­
quement à la fin du morceau. Chez
les marchands Victor. Conditions 

modes.
Victor Talking Machine Company

of C anada .Limited * V
cxv^p

Montreal
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De la bonne santé 
peu chère et très agréable

SHREDDED
HEAT

Quittent tout le son 
du blé entier

Deux biscuits avec du lait et des fruits donnent de 1’énergie 
pour les jours chauds; ils se diaèrent facilement et sont 
d’une grande nutrition—pour le déjeûner ou le lunch.

Le programme de la Semaine 
sociale de Chicoutimi, qui auru 
lieu du 26 au 30 août prochain, 
vient de paraître. L’importance 
du sujet mis à l’étude: LA CITE, 
la variété des aspects sous les­
quels il est traité, la haute valeur 
des conférenciers ecclésiastiques 
et laïques, la présence de plu­
sieurs personnages éminents 
dont S.E. Je Délégué apostolique 
tout promet de faire de cette Se­
maine un évènement mémorable 
et bienfaisant. La population lo­
cale s'y intéresse grandement. On 
croit pouvoir compter aussi sur 
un bon nombre d’auditeurs 
étrangers.

Voici la liste complète des 
cours et conférences:

LUNDI, 26 AOUT
8 lires 30.— Messe célébrée par 

Son Excellence Mgr Cassulo, dé­
légué apostolique au Canada. Al­
locution par S.G. Mgr Lamarche, 
évêque de Chicoutimi.

10 lires a.m.— a) Déclaration 
d'ouverture.— R.P. Archambault, 
S.J., président des Semaines so­
ciales du Canada, b) La Cité.— 
Origines, lois, droits.— Al. l'abbé 
Joseph Dufour, professeur de 
dogme au Séminaire de Chicouti­
mi.

4 lires 30.— L'Administration 
municipale.— Al. Joseph Beau­
bien, inaire d’Outremont et pré­
sident de l'Uiiion des Municipali­
tés.

8 lires.— La Vie paroissiale 
dans la cité.— M. l’abbé Perrier, 
curé du Saint-Enfant-Jésus, Mon­
tréal.— Présidence d'honneur de 
Mgr Lapointe, P.A.

MARDI, 27 AOUT
10 lires.— Les Cités industriel­

les.— Al. l'abbé Jean Bergeron, 
chef du service de rapatriement 
de lu province de Québec.

4 lires 30.—L’Ecole dans la ci­
té.— Al. le chanoine Gaudrault, 
curé de Bagotville.

8 lires.— Veillée religieuse: La 
Foi dans la cité.— Sermon par 
Al. l’abbé Eugène Tremblay, pro-

Pour Vos 
Maux de Tête
Frênes une Tablette ZUTOO» Si m 
de 90 minâtes, U douleur est “ 
et vous êtes perlai testent Men. 
ZUTOO arrête tons les mit 
que ce soit un mal de tête n 
causé per la dyspepsie on per _ 
trustions—et cela en 90 minutes, 

tous les msrthseds Me. le

Ne laissez pas vos 
pneus gâter vos

vacances

IORSQUE vous décidez de faire un voyage, aojrea car- 
tain de vos pneus. Vous n'aurez pas die plaisir û 

vous craignez que vos pneus éclatent.

Venez nous voir et permettez-nous d'équipper votre 
auto de pneus Dominion, Royal Corda ou Kopu Masters. 
Ils sont assurément une bonne base pour une vacance 
•ans trouble.

Nous avons une confiance absolue en ces pneus Do­
minion. Nous les avons surveillés en usage et nous 
savons qu'ils vous donneront le millage.

Les pneus Royal Cords Dominion sont le standard par 
quoi les pneus sont jugés — les Royal Masters sont dans 
une par eux-mêmes. Nous avons les pneus Df

DOMINION TIRE DEPOT
ST. HYACINTHE 

Lipri Automobile d« SL Hya

STK-MADELEINE

Semaine sociale de 11ess,e1ur livmürule ttU s,i,“iuuiredu Llncuutiim.
Chicoutimi mercredi, 2» août

10 lires.— La Cité et les bon­
nes moeurs.— R.l\ Bissoiiuette, 
Ü.l\, directeur eds Retraites fer­
mées à Saint-Hyacinthe.

1 lires 30.—L’ilygiène dans la 
cité.— Al. le docteur Eugène 
Tremblay, Chicoutimi.

8 lires.— Les Autorités sociales 
— Algr L.-A. Paquet, P.A., Y.G., 
doyen de la faculté de Théologie 
de l'Université Laval.

Présidence d’honneur de AI. J.- 
E.-A. Dubuc, Al.P.

JEUDI, 29 AOUT 
10 lires.— La Cité et la famil­

le.— Al. l’abbé Arthur Robert, di­
recteur du Canada français.

3 lires.— Les Oeuvres dans lu 
cité.— R.P. Bonhomme, O.AI.l., 
curé de Mont-Joli.

1 lires 30.— La Cité et les com­
munautés religieuses.— Al. le ju­
ge C.-E. Dorion, professeur à 
i Université Laval.

8 lires.— Assemblée populaire. 
Orateurs: ALM. Pierre Beaulé,
président de la Fédération ca­
tholique des Travailleurs cana­
diens; Al. l’abbé Calixte Trem­
blay, curé des Eboulemnts; Al. T.
L. Bergeron, avocat de Roberval.

VENDREDI, 30 AOUT 
10 lires.—L'Urbanisme.— Al. J. 

E. McConville, I.C., Chicoutimi.
3 lires.— Le Commerce local.—

M. Eu dore Boivin, avocat, Chi­
coutimi.

4 lires.— Le Journal et la cité. 
—Al. Onier lléroux, rédacteur au 
Devoir, Aloutréal.

8 lires.— Le Devoir civique des 
catholiques.— Al. le juge Henri 
Lemay, ancien député de Sher­
brooke.

Présidence d'honneur de S. G. 
Mgr Lamarche.

M. et Aime l^éopold Phimon- 
don de Limerick, Mass., étaient 
chez M. Ovilu Guillemet le la se­
maine dernière.

—M. el Aline Antonio I.eclair, 
de New Bedford sont venus en 
voyage de noces chez M. Chas 
Boucher et M. N. Guillemette.

—Mercredi le 3 juin. Al. le cu­
ré bénissait l’union nuptiale de 
M. Laurent Dion tils de M. et 
Mme Osias .Dion avec Mlle Au­
rore (iuillette tille de M. et Mme 
Eugène Guillctte.

—Aussi le même jour à Suinl- 
Jean-Baptiste de Bouvilel a été 
béni le mariage de M. Zéphirin 
Rov de Ste-Madeleinc à Mlle lien- 
riette Véronneau.

—AI. l'abbé Ménard, curé de 
St-Joachim de Shellord est venu 
chez M. Jos. Tétreault.

—AL Pierre Bernard est dange­
reusement malade.

—Mme A. Clienette de Lon- 
gueuil a passé la semaine à Ste- 
Madeleinc où elle visité de nom­
breuses amies.

/
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Douleurs rhumatismales
“J’ai souffert pendant plus de 

vingt ans de douleurs rhumatis­
males sans qu'aucun traitement 
ou remède ait jamais pu me pro­
curer un soulagement durable,” 
écrit M. AI. Sliurra de Peterson, 
Sask., ”Je commençai à employer 
il y a un an, le Novoro du Dr 
Pierre et les douleurs disparu­
rent rapidement. Je me sens bien 
depuis cette époque.” Des mil­
liers de personnes souffrant de 
lu même manière ont attesté les 
effets salutaires de ce remède vé­
gétal bien connu. Les droguistes 
ne peuvent le procurer. Ecrire 
au Dr Peter Fahrney cV; Sons Co., 
2501 Washington Blvd, Chicago, 
1)1.

Livré exempt de douane au 
Canada.

Toiture

le Nouveau Clou ».ed 
Hed". Scelle parfaitement 
le trou du dou. Ni ron> 
«Ifllr*. ni perte.

! quiprr voue grange avec 
ce* tduufi et durable* 
ventilateur*.

I

ECONOMIE
“Rib-Roll"

La plus grande râleur du Canada 
en fait de toiture

Augmentez le vuleur de votre propriété. l.ml>elll*soz-lft 
avec le lotie, durable et permanente Toll ore "Kcono- 
mle" Rlb-Roll à l'épreuve du feu.
Fabriquée dans ht marque "Council Standard" en feuil­
let de 5, 6, 7. 8, 9 et 10 pledti de longetir, avec aept cAtea 
seulement. Ne coule put. Facile de posage. Se recom­
mande pour couvrir et lunihrisacr les maisons, granges, 
remîtes, garages, etc.
Nous fabriquons aussi la marque "Superior" à 
et sept côtes.
En vente partout. Pour estimé 
gueur du fatte et des chevrons, 
échantillons, etc.

Quelenea-uiia dt net produits

K

l'iitund Métallique. A 
l épituve dû ifu. Paul* 
df pntigr, Joli* detain!.
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cinq

ratult donnez la lon- 
1 allez le coupon pour

MURS LATKKAUX METALLIQUES I>A I I I.S HT DAM.OIS 
PLAFONDS METALLIQUES BARDEAUX METALLIQUES 
GARAÛK8 METALLIQUES TOLE ONDULEE ET UNIE

Il R"

PLAFONDS METALLIQUES 
!ÛI£8 MKTALLIQU 

TOITURE "ECONOM 
LATTES METAL!.IQUE8 
MOULURE8 D'ANOLE 
PLAQUES"CANADA" 
CORNICHES

TOLE ONDULEE El 
LAMBRIS METAL1 IQUES 

PUITS DF. LUMIERE 
CHASSIS D'ACIER 

VENTILATEURS 
RESERVOIRS

l «tir ;oci.lliqur t lunu 
mif". I m li vfulf qui 
puittr fur fourni*, p<>*é* 
rt plltiér autti Um rnar- , 
(hé nvr la laiif de

Eastern Steel Products
/imite d

1335 Ave. Délorimlar - Montréal

Autraa ualnaa à Rmtoo •( Toronto

VaullUi 
•oToytr

«Ira imprimé* 
drucrlptlfa ulnal 

qu* «Ira échnnttl- 
Ion* du: <’.lou "t.*d- 

ll*d"Cl I «»liurr"Ero- 
itoml«i"Oi l.atira “Kro- 

iionila " [J| murnuet Ira 
l(«m* délité*. Murquea 

tiiiHl Ira |>rihI ni ta qui voua 
Int Arraarnt *ur lu llatr cLJointr 
«t nttachra au couihii».

Nom.

Bureau dr l'uata

Com ré

T’a’-pas ?
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I
T’AS-PAS DEJA, OUVRANT TON JOURNAL CT APERCEVANT 
UTC SERIE DE TA’ PAS*. PENSE QUE TU POUVAIS EN COMPOSER UJÇ BIEN MEILLEURE Ef TOUT DE SUITE. SORTANT TON CRAYON 
TU TC METS LM rRAIS-
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tu laticcs nnALcnüir papier tr cdayoci par la
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TUfceiS- ET TU TffiCREUSES LA T fi JE- PUS TU ÉCRIS ENCOfte
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Notes locales

Baignoire pour nos enfants
La souscription ouverte pour 

l'établissement il'im bassin de 
11;11;11ion. sur h* terrain de jeu du 
Patronage. â l’avantage des en- 
fonts qui void s v amuser peu- 
dun! les vacances, es! en murche 
depuis une sein,'due et promet 
des résultats nipides.

Nous publions ei dessous lu lis­
te des souseripteurs qui se sont 
inserils ;i date, sur sollicitation 
ou d’eil\ mêmes, avec le llloiltllllt 
de leur oil ruiide. Si Ions ceux qui 
applaudissent nu projet et eliteli 
dent J’e ncourager se butent d'u- 
jouter leur nom et leur cunlrihii- 
t ion. il est tout probllble que le 
liüvnil poiirrn être entrepris pro­
chainement et que nos garçons 
pourront jouir des les présentes 
vueunees de cette précieuse unie 
llol.it 11111.

lus Directeurs du Patronage 
prient tous les souscripteurs d'a­
gréer, pur In voix de notre jour- 
uni, leur sincère gratitude pour 
rcncnuragemeid qu’ils oui reçu 
de leur pur! duns le présent 
nppel. et ils espèrent (pie (1*011- 
tres coeurs généreux viendront 
bien vile completer les $2000.00 
l deux mille) «lollurs qui forment 
l’objectif essentiel de In sous­
cription.

S.(». Mgl* I'. /.. Decelles $100.00 
Mgr I' S. Desrunleuu. V.G. 50.00 
M. I. t Inver (lusiivunt 1200.00 
M. Théo. Phénix 50.00
M. le (’.oui. (1. Tessier, Qué. 12IHI.0O 
M le clum. N. Desmnrnis 10.00 
M. l’abbé ( i. Mortel 10.00
M. l’abbé M. Hourbeuu. Ab. 10.00 
I n Ami. Ane* t.. N.-I>. 5.00
M. n. Monde, Ane. (’.. N.-D. 5.00
M. Cbs. (i. Racicot 10.00
M. Victor Svlveslre 5.00
.M. Philippe* Lassondc 5.00
.M. Publié 11.(1. I.ufonluine 125.00 
M. .1.-1). Desrosiers 5.00
l.’l nioii St. Joseph SI 11vu. 125.00 
.M. L.A. lireton. Ids 5.00
.M. J. Rerlrand, eut. pomp. f. 10.00 
M. K.J. diurlier 5.00
M. Mmib» Solis 5.00
l ii Ami de l’Oeuvre 125.00
I n Ami du Patronage 5.00
MM. Puipielte A (lodbout 100.00 
M. le (loind. V. I*’. diurlier 100.00 
I il A lui des Jeunes 100.00
M. Honoré Robert 5.00
M. M. I .’I loin me 5.00
l ue Amie de l’cnfancc 10.00 
l.e R. Père A. Turcotte. O.P. 10.00 
Dr S. Dragon, M.D. 10.00
M. I..R. lUnihlmrd. agent 5.00 
Lu Muisim Adolphe 5.00
Les Dis Morin 5.00
M. !•!.-(). Picnrd 5.00
M. A.-J. tiuiidreuu 10.00
M. W. (iuudreuu, \. L. N.D. to.00 
Lu Ami. Ane. C. N.-D. 10.00
Les Membres, (’.ercle N.-D. 1200.00

Total......... S 1500.00

Récent mariage
# f-undi dernier, le 1er juillet, n 

l’église Nolre-I )ame-du-Rusa ire, 
u va il lieu le mariage de M. .1.- 
Rérnril de Limoilou, n Mlle Thé­
rèse Routbillier de celle ville. Lu 
bénédiction nuptiale fut donnée 
par le R. Père F.-M. Gauvreau, 
D.P. Il y eut un magnifique pro­
gramme de chant exécuté par 
quelques solistes du choeur des 
Knfanls de Marie. M. G. Déten­
dre touchait l'orgue. Pour lu cé­
rémonie, Ja mariée portait une 
toilette en crêpe satin blanc, in­
crustée de dentelle métallique 
argentée et ornée de pierres du 
Rhin. Son voile était retenu n une 
guirlande de brandie de muguet. 
Son bouquet se composait de 
lis. Les demoiselles d'honneur: 
Mlles Marguerite Villeneuve et 
Lecilc Routbillier portaient une 
toilette (le crêpe blanc plat, gar­
nie de tulle et de ruban blanc. 
Leurs bouquets se composaient 
de pivoines roses et blanches. La 
petite bouquetière était Mlle 
Armande (irisé. Les parents des 
mariés servaient comme témoins 
Parmi les invités on remarquai1 
1 n Ira u 1res: Mme A. Routhillier, 
mere de lu mariée, Mme l\ Ré- 
rard. mère du marié, M. et Mme 
A. Routbillier de (’.humbly, M. et 
.Mme J.-R. Fortin de Holyoke, 
Muss. M. et Mme Roméo Dion de 
Québec, M. et Mme P. Rernicr, 
de Montreal. M. (d Mme (’.. Four­
nier, MM. Oliva, Laurent, Mauri­
ce et Marcel Routbillier, Mlle 
Lucienne Routbillier, Mlles Rlan- 
che (iirnunrd (d Monique Riais, 
MM. Arthur Dufresne cl Wilfrid 
Desmarais (d plusieurs autres 
don! les noms manquent. Les 
nouveaux époux sont partis en 
voyage de noces pour Québec, à 
bord du vaisseau “Tndotissac” 
oii ils demeureront.

— :-o-:

Réélu
L’écbevin Victor Hébert, du 

quartier no 1, a été réélu lundi, 
avec une majorité de 197 voix 
sur son adversaire. Le quartier 1 
était le seul quartier, celle an­
née, où il y avait opposition pour 
l’échevinage. M. Wilfrid Rrodcur 
s’était présenté contre M. Hébert.

----------- :-o- :------------

Au club de Golf
Le ('.lull de (iolf de Saint-llva-

•

cinlhc commencera bientôt la 
remise à neuf de son chalet, la* 
contrat à ce sujet a été accordé 
à la maison Paquette & (lodbout, 
de notre ville. Les architectes 
sont MM. Richer & Rourncl, éga­
lement de* Saint-Hyacinthe.

Hemogenol Faguet
"qui produit du tint"

(sou« forme pilule» ou Klixii ) 
l\i le plus actif île» fortifiants connu, pout 
pour anémie», épui»einent. convalescence» 
(adultes ou enfant*).

arli
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Avant de vous décider, voyez
le nouveau KELVINATOR

SILENCIEUX
Il est si silencieux si doux même quand le moteur est 
mis on mouvement ou arrêté — que vous regarderez le 
nouveau Kelvinator silencieux et vous vous demanderez 
si réellement i! est en mouvement.
lu plus de son silence, il offre une foule de nouveautés 
expérimentés. \ compris une réserve frigorifique pour la 
congélation rapide îles desserts, un nouveau moule en 
caoutchouc flexible pour cueillette rapide des cubes de 
glace, et l’opération automatique.
Profite/ des avantages du Kelvinator immédiatement — 
et de notre plan intéressant îles paiements différés.

Il y a des installations de Kelvinator électrique pour tout besoin commercial

SOUTHERN CANADA POWER 
COMPANY LIMITED
" Appartenant a ceux quelle sett "

Feu Mme W.-H. Campbell
Mme W.-H. Campbell, née Jo­

séphine Sinotlc, épouse de M. 
NV.-II. Campbell, surintendant 
de la Cie Drnman's à Suint-H vu- 
cinthc, est décédée ici lundi ma­
tin. à l’âge de 52 ans. File était 
malade depuis plusieurs mois. 
Outre son époux, la défunte lais­
se deux enfants d’un premier 
mariage, M. Caston Millier, de 
Montréal; et Mme Eplirem Fi- 
lion. (Rernadclto Millier), de Ste- 
Rosalie; trois belles-filles, la R. 
S. Marie-de-la-Vidoire, (Rlamli- 
ne Campbell), des Soeurs de la 
Providence, de Montréal; la R. S. 
Rurqne, (Marie-Paule Campbell) 
des Soeurs de la Charité de St- 
Ilyacinlbe; Mlle Gaétune Camp­
bell. de Saint-Ilyacintbe; ainsi 
que quatre beaux-fils, MM. 
Adrien, Alexandre et Jean-Paul 
Campbell, de Saint-I lyacintbe; 
M. Edmond Campbell, de Snint- 
Lamhert. Les funérailles ont eu 
lieu mercredi malin, en l’église 
de Notre-1 >nme-du-Rosnire.

------------- ;-o-:--------------

Naissance
Le 5 juillet, à M. et Mme Ar­

mand Rrtinet, de La Providence, 
est née une fille, baptisée Marie- 
Thérèse-Ma rgueri le. Parrain et 
marraine, M. et Mme Wilfrid 
(iatidreaii. Porteuse, Mme Josa- 
plial Tuuchctte, de Kiamika, 
grand’mère de l’enfanl.

Succès musical
Parmi les heureuses candida­

tes aux examens du “Dominion 
College of Music”, nous relevons 
les noms de Mlles Annette Auger, 
de S te-Hélène, et Heetorine Dau- 
phinais de St-Liboire, qui ont ob­
tenu leur diplôme de piuno.

(.es jeunes filles sont élèves de 
Mlle (ieijmuine Daigle, Lie. en 
Musique, de celte ville.

:-o-:

Ce festival
Le Festival champêtre des 

Zouaves a rapporté $2.225 de re­
cettes brûles, fl y a 50% de dé­
penses. L’Association des Zoua­
ves remercie bien cordialement 

1 toutes les personnes qui l’ont en­
couragée à cette occasion. Mlle 
remercie tout particuliérement 
les dames et demoiselles qui, par 
leur généreux dévouement, ont 
assuré le succès de lu fête.

:-o-:

A. C. J. C.
annuel
Renoit

Le voyage historique 
des membres du Cercle 
\V de LA. C. J. C. aura lieu à Si- 
Ours, dimanche, le 21 courant. 
Dill’érents concours récréatifs 
auront lieu à celle occasion.

Trois commissions
Au Cercle Renoit XV de l’A. (’.. 

J. C. eut lieu, ces jours derniers, 
l’organisation de trois commis­
sions composées des membres 
suivait Is: “Piété” M. Lucien Le­
mieux. président, M. Harry Des­
marais, secrétaire, et M. Ferrier 
Chartier, conseiller. “Kltide”: Me 
Victor Chabot, président, M. Guy 
Pothier, secrétaire, MM. Georges- 
Kmile Rentier et Paul-Emile De­
mers, conseillers. “Action” M. L.- 
A. Reaiircgard, président, MM. J.- 
(itiv Lcdottx, Lucien St-Onge et 
Laurent Clùcoinc, conseillers.

Va-et-vient
MM. Anatole Désv et A.-J. 

Frigget. de la muison Nesbitt, 
Thomson & Cie, Liée, de Montré­
al étaient de passage en notre 
ville, ces jours derniers.

—M. et Mme J.-H. Bernard, de 
Boston, ainsi que Mlle Margueri­
te Fiché, de Montréal, étaient à 
Saint-Hyacinthe ces jours der­
niers, les invités de M. et Mme 
llarrv Bernard,

* —M. J.-Klphège Daignaull, de 
Woonsocket, R.I., accompagné 
de M. l’abbé Kdotiard-V. La ver­
gue, de Québec, était aussi à St- 
Ilyacintbe, il y a quelques jours.

Mme Eugène Maynard et 
Mme W. Lebrun, de Ville-Marie,

MOULEURS. On demande 1 
des mouleurs en foule. Emploi ; 
permanent. S’adresser à La Fou- j 
derie 'Beloeil. Tél. le soir à 259 * 
Beloeil. 19jl.

PERDU.— Un parapluie de 
dame a été laissé à la cathédra­
le. Prière de le rapporter à Mme 
A. Cadorette, Palais de Justice, 
ville.

Témiseamingue, étaient en notre 
ville, il y a quelques jours.

-Mlle Louella Martel, de 
Montréal, est actuellement à St- 
Hvacinthe.

Maintenant 
plus de fatigue excessive 
m’empêchant de dormir

De» nerf• repoeét font toute îo di Jérome*
Vutr» médecin *oui expliquera pourquoi 

ruicher la pomme Wrlgley*» calme lea nerf» 
trop tendu» et comment ton action mine ai 
purificatrice rafraîchit la boach» ot roui 
remet dan» 1a nota.

Wrigley'» coûta al peu — »«MMf»a aoi 
•1 nombreux.

RK LEYS
'un < A y r - s . -
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Ce quils préfèrent dans
DOW OLD STOCK ALE

C est lexquise saveur de 
cette bière qui fortifie 
l'action des organes.
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Old Stock Ale
*.W

1 ^\/o Prime par la force et par la
•4



LE COURRIER DE SAINT-HYACINTHE

Cinq jubilaires
De grandes fêtes ont eu lieu, 

cette semaine, mardi et mercre­
di, à la maison du Sacré-Coeur, 
de cette ville, il l’occasion des ju­
bilés de diamant et d’or de cinq 
religieux des Frères du Sacré- 
Coeur. Les vénérables jubilaires 
sont les RH. FF. Théodule, né Au­
guste Trossol, qui célèbre son 
soixantième anniversaire de vie 
religieuse; Louis-Edouard, né 
Frédéric Janon; Laurent, né ben­
jamin Ixmiire; Joseph, né Joseph 
Moins; Urbain, né Onésime ('ba­
rest; qui célèbrent chacun leur 
cinquante ans de vie religieuse. 
Les deux prelniers sont natifs de 
France, et les trois autres du Ca­
nada.

Le R.F. Théodule est né le 23 
avril 1861, dans la pittoresque 
ville du Puv, en Valay, France. 
11 entra chez les Frères du Sa­
cré-Coeur en 1869, omit ses pre­
miers voeux en 1871, et se consa­
cra définitivement à Dieu en 1878 
Il vint au Canada en 1872, fut 
successivement professeur à Ar­
t ha bask a; directeur du noviciat 
récemment fondé, en 1878; en 
repos aux Etats-Unis en 1882; en 
Europe en 188(i; délégué du Ca­
nada à rassemblée capitulaire de 
1892; encore délégué en 1900; 
provincial de la province du Ca­
nada en 1900; membre de droit 
des assemblées capitulaires en 
1900, 1912, 1919 et 1925; visiteur 
des deux provinces canadiennes, 
en 1912; provincial à Saint-Hya­
cinthe, en 1915; assistant-général 
en 1919.

Le Frère Louis-Edouard est 
également né en France, le 1 no­
vembre 1801, à Saint-Georges, 
dans le département de l’Isère. Il 
entra chez les Frères du Sacré- 
Coeur en septembre 1879, à Pa­
radis, près Le Puv, Haute-Loire. 
Il était au Canada dès 1881, à Ar- 
thabaska. Il prononça ses pre­
miers voeux le 2 août 1882, et ses 
derniers en 1888. Il fut successi­
vement professeur à Sherbrooke 
de 1882 à 1889; à Manchester, N. 
11., de 1889 à 1891; à Indianapo­
lis; fonda la maison du Sacré- 
Coeur de Nashua, NML, en 1891; 
fut directeur de l’Académie Gi- 
rouurd, de St-Hyacinthe, de 1892 
à 1898; directeur du juvénat 
d'Arthabaska, en 1898; puis du 
noviciat en 1900; procureur pro­
vincial, pour tout le Canada, de 
1903 à 1912; pour la province de 
Saint-Hyacinthe, jusqu’en 1919; 
provincial de 1919 à 1928; de 
nouveau économe /provincial en 
1928. Durant son provincialat, le 
Frère ouvrait 'deux établisse­
ments au Canada, ceux de Saint- 
Gabriel de Rrandon et d’AvImer; 
les pensionnats de Sharon 
Heights et du Mont-Saint-Charles 
du Sacré-Coeur, à Woonsocket, 
R.I.

Le Frère Laurent est né le 11 
août 1801, à Saint-Zéphirin-de- 
Courval. Il entra au noviciat 
d'Arthabaska le 8 janvier 1880, 
prononça ses premiers voeux en 
1881, ses voeux perpétuels en 
1885. Pendant près de quarante 
ans, le Frère Laurent se dépensa 
à l’éducation des enfants et à la 
formation des sujets de l’Institut. 
Il fut successivement professeur 
à Arthabaska en 1881; à l’Acadé­
mie Girouard de Saint-Hyacin­
the en 1882; au noviciat d’Artha- 
haska en 1887; directeur de l’é­
tablissement de Sainte-Anne-de- 
la-Pérade, de décembre 1888 à 
septembre 1891; à Manchester. 
N.IL, à partir de 1891; directeur 
île l’école de Richmond, de 1893 
à 1900; directeur du juvénat de 
1900 à 1907; directeur à Sher­
brooke, de 1907 à 1912; supérieur 
de la province de Montréal, des 
Frères du Sacré-Coeur, de 1912 à 
1915; directeur du .pensionnat de 
la Pointe-aux-Trembles, Montré­
al; de l’externat de Manchester, 
X.H; directeur-économe de la 
Maison Provinciale; à sa retraite 
depuis 1919.

Le Frère Joseph est né à Saint- 
Raymond, le 2 janvier 1803. Il fit 
son entrée chez les Frères du Sa­
cré-Coeur au noviciat d’Artha- 
haska, en 1878, prononça ses pre­
miers voeux en 1880, et ses voeux 
perpétuels en 1880. Le Frère 
Joseph n’a fait qu’un petit nom­
bre de postes, d’abord dans les 
modestes fonctions de cuisinier, 
à Saint-Ferdinand d’Halifax, à 
Saint-Hyacinthe et il Saint-Ro- 
muald. Il se spécialisa ensuite 
dans renseignement aux tout pe-

ard de Sainl-llvacinthe, à Mont- 
magny, à Sherbrooke-Est et à N.- 
Danie-des-Victoires. Le Frère 
Joseph est un peintre remarqua­
ble. Sa communauté lui doit une 
importante galerie de portraits 
de ses supérieurs.

Le Frère Urbain est né le 3 fé­
vrier 1801, à Saint-Stanislas, 
dans le comté de Champlain. Il 
lit son entrée au noviciat d’Ar- 
thabaska le 29 juin 1879, pronon­
ça ses premiers voeux en 1881, 
et ses voeux perpétuels en 1885. 
Le Frère Urbain fut toujours 
profeseur dans les classes supé­
rieures. Il fut successivement 
professeur à Arthabaska, à Sher­
brooke, Sainl-llvacinthe, India-

•

impolis, Rav St-Louis, Donald­
son ville, Nouvelle-Orléans, Maton 
Rouge, Vicksburg, Augusta, Nat­
chez, Mobile. De retour au Cana­
da. il accepta encore d'enseigner 
à Richmond, Arthabaska. Ver­
dun, Notrc-Dame-de-Gniee, et 
Not re - Da n i e-d es- V ic toi res. I a*.s 
infirmités et Page arrachèrent 
seules le Frère Urbain à sa tribu­
ne de professeur. Il est à sa re­
traite depuis 1916.

Les fêles jubilaires, à la mai­
son du Sacré-Coeur de Sainl-
llvacinthe, commencèrent mardi

*

soir, pour les membres de la 
communauté et leurs invités de 
l’extérieur. Parmi ces derniers, 
on remarquait les RR. FF. Dési­
ré et Florentin, assistants géné­
raux du supérieur général, venus 
faire la visite canonique aux pro­
vinces d’Amérique; David, Sé­
bastien, Germain, Théodomir, 
Hilaire, André et Eugène, délé­
gués de la province d’Arthabas- 
ka. Etaient aussi présents: le R. 
F. Lucius, provincial de Sainl- 
llvacinthe; les RR. FF. Edmond 
et Kmeric, conseillers provin­
ciaux, plusieurs directeurs des 
établissements de la province, 
ainsi que tout le personnel de la 
maison provinciale et de l’Aca­
démie Girouard.

Les hommages de la commu­
nauté aux cinq jubilaires furent 
présentés par le R.F. Hyacinthe, 
directeur à Ste-Agathe-des-Monts 
Le R.F. Florentin apporta les 
voeux du R.F. Supérieur général 
et des provinces européennes de 
la communauté. Ce fut le Frère 
Théodule qui remercia, en ter­
mes émus, au nom des jubilaires.

Les fêtes se continuèrent tou­
te la journée de mercredi. Le ma­
tin. après le chant de l’office et 
une communion générale faite 
aux intentions des jubilaires, eut 
lieu une 'messe pontificale, célé­
brée par Mgr P.-S. Desranleau, 
P.A., V.G. 11 était accompagné, 
comme prêtre assistant, de M. le 
chanoine L. Pratte, supérieur du 
Séminaire. MM. les abbés H. 
Mongeau et L. Heanregard, pro­
fesseurs au Séminaire, étaient 
diacre et sous-diacre. Les RR. 
FF. Sylvestre et Théophile, de 
l’Académie Girouard, remplis­
saient les fonctions d’acolyte et 
de thuriféraire. M. l’abbé V. 
Quintal, dirigeait les cérémonies.

La chorale de la maison ren­
dit la messe en mi bémol de Thé­
odore Dubois avec Credo de Pie­
tro Yon. Le R.F. Richard dirigeait 
le chant et le R.F. Roland tou­
chait l’orgue.

Mgr Desranleau voulut bien 
lui-mème, après la messe, pro­
noncer le sermon de circonstan­
ce. Il développa le texte “Soyez 
heureux et sovez reconnaissants’’

Au choeur l’on remarquait: 
outre les jubilaires et les offi­
ciants, les chanoines J.R. Houle, 
curé de Marieville et L-R. Allaire 
les RR. PP. E. Mardi et P. Re­
naud, O.P.. MM. les abbés L. Do­
rais, chapelain de la maison, J.- 
R. Tétreault et St-Pierre, anciens 
curés; Louis Raymond, prof, au 
Séminaire; J.-E. Roy, aumônier 
des SS. de St-Joseph; R. Renoit, 
aumônier des Frères Maristes; L. 
H. Lafontaine, curé au Christ- 
Roi; Arsène Nadeau, curé de 
Rougemnot; J.-A. Pépin. G.-E. 
Girard, de Mari vielle; les RR. FF 
Maristes Césidius, ancien provin­
cial; Jordanus, directeur du no­
viciat, Léon-Thomas, Laurent- 
Joseph et Paul-Joannv. Assis­
taient aussi à la cérémonie les 
RR. FF. du Sacré-Coeur; Floren­
tin et Désiré, assistants-généraux 
de l’Institut, délégués du R. F. 
supérieur général; Lucius, pro­
vincial de St-Hyacinthe; David, 
Théodomir, Hilaire, Sébastien, 
Germain, Eugène et André, de

I
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S. E. le card. Rouleau
S .E. le cardinal Ravmond-Ma- 

rie Rouleau. O.P., archevêque de 
Québec, était lundi de passage à 
Saint-Hyacinthe, au couvent des 
Pères Dominicains.

------:-o-:

Les Zouaves
C’est samedi soir, 13 courant, 

que commenceront à arriver à 
Saint-Hyacinthe, en vue de la 
Convention générale annuelle 
des Zouaves de la province, qui 
doit se tenir dans notre ville, les 
13, M et 15 juillet, les premiers 
détachements de Zouaves de l’ex­
térieur. Le lendemain matin, di­
manche, à 5 heures, 600 Zouaves 
arriveront de Québec, par convoi 
du Cumulien Xutionul. On at­
tend aussi, le même jour, 150 
Zouaves de Montréal, et 10t) 
Zouaves de Grnnd’Mcrc, qui vieil 
(Iront par autobus. Les compa­
gnies dont les noms suivent arri­
veront dans la veillée et la nuit: 
Shawinigan, Saint-Jérôme, Otta­
wa. La Tuque, Trois-Rivières, 
Joliette, Sorel, Coatieook et 
Windsor Mills.

:-o-:

Gloire à Ringuet
Nous apprenons (pie lors du 

concert de la fanfare de la com­
pagnie des Zouaves de Joliette, 
qui aura lieu dimaniche au soir, 
le 11. au Parc Dessau Iles, à 7 
lires 30, cette dernière commen­
cera son concert par une marche 
inédite, de la composition de M. 
J.-A. Contant, de Joliette, intitu­
lée “Gloire à Hinguet” et dédiée 
au distingué professeur de la 
fanfare Philharmonique. M. (’mi­
tant la remettra à M. R inguet 
afin que ses musiciens puissent 
la jouer à l’occasion des tètes du 
Cinquantenaire de la Société 
Philharmonique.

:-o-:

tits et la formation des premiers ( la province d’Arthabaska; Ed- 
communiunts. On le trouve suc- moud, Emeric, Irénée, Albertus, 
cessivement à l’Académie Girou-J Elphège, Hyacinthe, Mathias, Re-

Le poste CKAC
Les travaux d’aménagement 

au poste radiotéléphonique CKA 
C., à Saint-Hyacinthe, avancent 
lentement. La partie extérieure 
de l'édifice est presque terminée, 
et les entrepreneurs pensent pou 
voir livrer, fini, d’ici une quin­
zaine, le local destiné aux ma­
chines. Toute la machinerie est
rendue à Snint-Hvacinthe, mais

•

aucune installation sérieuse n’est 
encore commencée. On dit que 
les entrepreneurs chargés de la 
partie électrique sont pour quel­
que chose dans certains retards 
subis à date. Selon les prévisions 
des entrepreneurs et des archi­
tectes, il est peu probable cpie le 
poste soit en élat de fonctionner 
avant le mois de septembre. MM. 
René Richer et Lucien Hournct, 
architectes, de Saint-Hyacinthe, 
ont la direction des travaux. Les 
entrepreneurs sont MM. Paquette 
& Godhout, aussi de Saint-Hya­
cinthe.

né, Ephrcm, Marcellin, François- 
Xavier, Georgius, Yalérius, Alci­
de, Vinteur, Maxime el Romuald 
directeurs des établissements de 
la province de St-Hyacinthe; et 
nombre d’autres frères venus de 
partout rendre hommage aux vé­
nérés jubilaires.

A unidi, dans les salles de l’ins­
titution, fut servi un banquet au­
quel prirent part les jubilaires, 
les officiants et les assistants de 
la cérémonie du malin puis les 
prêtres dont les noms suivent et 
qui avaient été retenus assez tard 
dans leurs postes respectifs: Mgr 
L.-A. Sénécal, curé de St-Denis; 
le R.P. Eugène Tremblay, P.S.Y., 
du Patronage; M. le chan. P.-X. 
Desmarais, curé de la cathédra­
le; J.-R. Nadeau, chapelain du 
Précieux-Sang et II. Gendron, 
chapelain de l’Hôtel-Dieu.

A la fin du diner, Mgr Desran­
leau iprit la parole. Il réitéra ses 
souhaits aux jubilaires, les re­
mercia de leurs bons services 
rendus à la religion et à la cause 
de l’éducation; refmcrcin aussi 
les Frères du Sacré-Goeur pour 
l’oeuvre qu’ils accomplissent au 
Canada, surtout dans le diocèse 
de St-Hyacinthe, et les prêtres 
qui les aident et les encouragent. 
Le R.F. Florentin se fit l’interprè­
te de la communauté pour répon­
dre aux bienveillantes paroles 
de Mgr Desranleau.

La fête se termina par une soi­
rée-concert.

Trouvés coupables
I l’ois jeunes gens (pii disent 

venir de* Etats-Unis, Marc Mil­
lau, Franklin McCormick et 
Llaude McCormick, ont comparu 
jeudi matin à Saint-Hyacinthe, 
devant le magistrat de district 
Emile Marin, accusés d'avoir vo­
le des billets de chemin de fer, à 
la gare du Quebec, Munirent & 
Soul hern Hnihuni/, à Sainte-An- 
gele-dc-.Monuoir, le I juillet cou­
rant. Les prévenus seraient en­
tres par effraction dans la gare. 
Ils protestèrent de leur innocen­
ce. mais furent trouvés coupa­
bles par le juge, (pii prononcera 
leur sentence mercredi prochain. 
17 courant. Me I.-Adélard Fon­
taine. G.R., représentait la com­
pagnie' de chemin de fer. La 
plainte contre les jeunes gens 
avait été logée par M. A.-L. Cur­
rier, de Sorel, surintendant géné­
ral du Quebec, Montreal A* South­
ern.

Vcture
La première retraite chez les 

RR. SS. de La Présentation-de- 
Marie, cette année, s’est termi­
née par une importante cérémo­
nie de vélure, vendredi dernier, 
en la chapelle de la maison-mè­
re. Mgr Philippe Desranleau, P. 
A., vicaire général du diocèse, of­
ficiait. assisté de MM. les abbés 
Edouard-Y. La vergue, curé de 
Notre-l)ame-de-(traces, et Rasile 
Renoit, chapelain de la commu­
nauté. Le sermon de circonstance 
fut prononcé par le R.P. Domi­
nique Rarillcc, O.P., de Québec, 
prédicateur de» la retraite. Au 
choeur, on remarquait M. le cha­
noine P.-X. Desmarais, curé de la 
cathédrale; MM. les abbés Victor 
Quintal, de l’Evêché; Jean-Rap- 
tiste Nadeau, aumônier du mo­
nastère du Précieux-Sang; J. Le­
clerc. curé de Saint-Jcan-Baplis- 
le de Manchester; Roy, de Spring 
field. Mass; N. Delorme, L. Du- 
pré, et Longpré, de Saint-llvacin- 
the; le R.P. Lanoix, S.S.; le R.F. 
Eusèbe, des Frères du Sacré- 
Coeur.

Ont revêtu le saint habit: Mlles 
Marguerite Daignault, fille de M. 
Elphège Daignault, de Woonsoc­
ket, R.I; Orpha Ménard, de Saint- 
Paul d’Abbostford; Germaine 
Rourassa, de West Wickham; 
Cécile Comtois, et Marie-Anne 
Comtois, de Coatieook; Jeannet­
te Roy, de Lewiston; Jeannette 
Leclerc, de Saint-Hugues; Allan­
te Chartier et Anna Dumoulin, 
de Coatieook; Rlandine Viens, 
de Marieville; Amanda Marion, 
de Gardner, Mass; Rachel Re­
naud, de New Britain, Conn; Ger­
trude Boivin, de Manchester, N. 
II; Jeanne Paradis, de Montréal; 
Liliane Côté, de Biddcford, Me; 
Henriette Papineau et Eva Du- 
charme, de Saint-Césairc; Béa­
trice Boisseau et Lucienne Ber- 
thiaume, de Farnham; Alice Pel­
letier, de Nashua, N.IL; Azilda 
Demers, Irène Bergeron, Simone 
Archambault, de Manchester, N. 
II; Germaine Sauvé, de Fitch­
burg, Mass; Edna Marcouillcr et 
Gertrude Goudreau, de Manches­
ter, N.IL; Floriane Bibaud, 
d'Amcsbury, Mass; Annette Thé­
roux, de Saint-Aimé-de-Riehe- 
lieu; Thérèse Sirois, de Rivière- 
du-Loup; Marie-Ange Noiseux, 
de SainMcan-Buptiste de Ban­
ville; Marie-Jeanne Longpré, di 
Saint-Ephrem d’Upton; Madelei­
ne Girard, de Montréal; Gertru­
de Picotin, de Drumimondville; 
Marie-Reine Blanchard, de St- 
Dnvid d’Yaimaska; Agnès Lizotte 
de Saint-David; Béatrice Brunet, 
de Saint-Hyacinthe; Virginie 
Blanchard, de Valcourt; Horten- 
se Tuncotte, de Sainte-Brigitte- 
des Saults; Clémence Villiard, de 
Saint-Gérard d’Yamnsku; Brigit­
te Simard, de Drummondville; 
Elizabeth Anneau, de Marcellin,
.m*1'

:-o-:

Leblanc-Charron
Le mardi. Ri courant, dans la 

chapelle privée de l’église Notre- 
Dame-du-Bosaire, aura lieu le 
mariage de Mlle Guilbertc Char­
ron, fille de M. L.-E. Charron, à 
M. Joseph Leblanc, de Saint-Hya­
cinthe.

:-o-:

Transaction
Me Victor Chabot, avocat de 

cette ville, vient de se porter ac­
quéreur de la résidence de M. B. 
Bélanger, sise sur le boulevard 
Girouard.

Pertes de $500.
Un incendie s’est déclaré mar­

di matin, vers les six heures, à 
l’Hôtel Ottawa, propriété de MM. 
William d’Anjou & Fils. Le feu 
fut découvert au troisième étage, 
dans les murs, et les pompiers, 
sous la direction du chef Adju- 
tor Bourgeois, mirent près d’une 
depui-heure à le maîtriser. Les 
dommages à l’édifice sont de 
quelque $500. Un voyageur qui 
se trouvait dans rétablissement, 
M. Charles Moreau, de Québec, 
eut l’une des frousses de sa vie. 
Tous ses véteemnts furent brû­
lés, y compris $500., en billets et 
en chèques, (pii se trouvaient 
dans les poches de son pantalon. 
Heureusement qu’il put, parmi 
les débris des billets de banque, 
retrouver les numéros de ceux- 
ci. On croit que l’incendie est at­
tribuable à un court-circuit élec­
trique.

:-o-:

Heureux gagnant
L’heureux gagnant du $2.50 en 

or donné à la Ligue de Balle 
Molle par h* proprietaire de la 
Maison Adolphe et qui a été tiré 
au sort dimanche dernier, au 
Manège Militaire, est M. II. Gaii- 
dreau. Les parties de la Ligue qui 
devaient être jouées dimanche 
prochain, le 1 I, sont conircman- 
dées à cause de la convention des 
Zouaves. Dimanche le 21, com­
menceront les parties de détail 
pour la coupe offerte par MM. 
Louis et Adrien Hinguet à l’équi­
pe championne (h* la Ligue. Cette 
coupe sera exposée à la pharma­
cie Brodeur à partir de diman­
che prochain. Le $2.50 de celte 
semaine sera tiré dimanche ma­
lin à la pharmacie Brodeur. Un 
autre $2.50 sera tiré le 21 au Rare 
Laframboise.

:-o-:-------

Précieux encouragement
Four donner toute sa valeur 

au projet, formé par la Direction 
du Patronage, de la construction 
d’une baignoire «pour nos enfants 
(pii y passent leurs vacances, 
nous publions une lettre que 
Monseigneur l’Evêque de Si-Hya­
cinthe vient d’adresser au Supé­
rieur de l’Institution pour l’ap­
puyer dans l’exécution de son 
entreprise. Ce document est en 
même temps un encouragement 
et un exemple pour tous ceux de 
nos concitoyens qui s’intéressent 
à la réalisation de ce projet et
sont en mesure d’v concourir.

•

Evêché de St-Hvacinlhe,
6 juillet 1929

Mon Cher Père Tremblav,
Il y a déjà plusieurs jours que 

je veux vous écrire pour vous 
féliciter de la bonne littérature 
que vous avez dernièrement pu­
bliée pour le bien de nos chers
enfants de St-Hvacinlhe. L’idée

•

d’une baignoire commune sur 
votre propriété me plait beau­
coup pour plusieurs raisons.

Je vous envoie ci-indus $100.00 
pour vous aider, et, si je vis, je 
vous promets de revenir à la res­
cousse.

Que Dieu vous bénisse et vous 
soutienne, avec vos chers colla­
borateurs, plus que jamais!

■\ F.-Z. Deed les, Ev.
de St-Hvacinlhe

:-o- :

Assemblée publique
Une grande assemblée publi­

que a eu lieu 'mercredi soir à St- 
Hyacinthe, au parc Dessaulles, 
convoquée par le maire de Saint- 
Hyacinthe, M. T.-D. Bouchard. 
On y étudia le nouveau règle- 
Iment municipal, relativement à 
une exemption de taxes à la 
dut hum Sit k Hosier!/, de New 
York, (pii doit venir s’établir à 
Sainl-llvacinthe. Les orateurs de 
la soirée furent M. Bouchard et 
M. Louis Augustin, président de 
la maison O. Chalifoux & Cic, de 
Saint-llvacinthe. La Philharmo­
nique, le même soir, exécuta un 
programme choisi, sous la direc­
tion du professeur Léon Ringud.

:-o-:

La foudre tombe
Un orage très violent s’est abat­

tu sur Saint-Hyacinthe et la ré­
gion, dimanche après-midi. La 
foudre est tombée sur la résiden­
ce du lieutenant-colonel J.-C. 
Rouleau, causant des dommages 
matériels pour plusieurs centai­
nes de dollars. Aucun des occu­
pants de la maison cependant, 
n'a été blessé.

Les deux élus
Les elections des commissaires, 

de la Cofinniission Scolaire Gi­
rouard, (dans le quartier 5), se 
son! terminées lundi soir, par la 
victoire de MM. J.-O .Dupras et 
Gaston Ouellette. L'élection, coin 
me on sait, s’est faite sur la (pies- 
lion de savoir s’il était désirable 
d avoir ou non, dans b* quartier 

une école de garçons dirigée 
par des Frères. Les partisans de 
l’école l’emportèrent. Les adver­
saires de MM. Dupras et Ouellet­
te étaient MM. Albert Chevalier 
et A. Arsenault.

:-o-:

Visite canonique
Les RR. FF. Florentin et Dési­

re, des Frères du Sacré-Coeur, 
assistants-généraux de leur Ins­
titut, sont actuellement de passa­
ge a Saint-Hyacinthe. Ils sont dé­
légués par le R.I’. treize, supé­
rieur général de la communauté, 
pour taire la visite canonique des 
provinces (l’Amérique, des f rères 
du Sacré-Coeur. Le R.F. Floren­
tin visitera la province d’Artha­
baska et les établissements de la 
province de Montréal, ou de St- 
IIyacinthe, ainsi que ceux de la 
P ru n ince dite des Etats-l ms. Ils 
passeront plusieurs mois en 
Amérique.

Assignés ici
Les RR. PP. André Renaud, ( ). 

R., et Jean Lnrnmée, O.R., du cou­
vent dominicain d’Ottawa, vien­
nent d’etre assignés au couvent
de Sainl-llvacinthe. Ils v sont • ••
arrivés depuis quelques jours.

■----------- :-o- :------------

Cette exposition
C’est lundi prochain, le 15 

courant, à une heure de l'après- 
midi, que s’ouvre au Manège Mi­
litaire de notre ville et sur le ter­
rain (pii l’entoure la première 
grande exposition industrielle et 
commerciale de notre cité.

Les citoyens de Saint-Hvacin- 
the et des campagnes de la ré­
gion trouveront grand plaisir et 
intérêt à admirer tes nombreux 
exhibits des industriels et mar­
chands locaux qui exposeront 
leurs marchandises dans de 
splendides kiosques.

Sur le terrain du Manège une 
compagnie canadien ne-française 
d’amusdinenls récréera le public 
sous de nombreuses tentes.

L’exposition durera toute la 
semaine. Les portes du manège 
seront ouvertes tous les jours, à 
partir de lundi, de 1 lire de l’a­
près-midi à minuit.

Celle exposition améliorera 
grandement la situation conmicr 
ciale de Snint-IIvac.inlbe. Elle in­
citera les gens à acheter chez eux 
en leur prouvant qu’ils y trouve­
ront d’aussi bonnes sinon de 
meilleures occasions qu’ailleurs.

Des In It et.«-/trimes
100,000 billets-primes ont été 

distribués dans le district. La 
plupart des marchands en ont. 
Yous n’avez qu’à leur en deman­
der et les apporter à l’exposi­
tion où vous les déposerez à 
l’entrée, dans une boite spéciale. 
Ainsi vous aurez la chance, sans 
lien dépenser, de gagner $25.00 
en argent.

Entrée t/rutuile
L’entrée dans la salle est abso­

lument gratuite.
Des eudenu.v

Plusieurs exposants donneront 
gratuitement de splendides ca­
deaux aux visiteurs.

Venez en f/romle {unie
Nous demandons à tous de se 

faire un devoir et un plaisir de 
venir à l’exposition. Ils s’v amu­
seront et s’v intéresseront.

Le bit!et
Nous publions ci-bas un billet 

que vous n’avez qu’à remplir et 
à déposer dans la boite à l’expo­
sition pour avoir une chance de 
gagner $25.00 en argent.

• ••••••••••• • ••#•••••••••••

BILLET
donnant droit à un prix à l’expo­
sition de Saint-Hyacinthe.
^oni ..........................
/\(hesse .......................
Il est entendu qu’en déposant ce 
billet dans la boite j'ai droit à 
participer au tirage de $25.00 en 
argent distribué chaque soir de 
l’exposition. #
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Les COURRIERS
ST-PAUL de ROUVILLE

Mlfl Allléîl Pépin est illlél* 
pîissrr (jHcl(|U(*s jouis <lc vocun- 
< »*s ;i ( Ikii IoIIi*. VI.

Mini* Loliisu ( hicllcf csl ve­
rnir rlie/ su mère, .Mme L.nsgrniii 
pour ulu* vjieniice «le quelques 
srm;i inrs il U \ ilhlgr.

M, rl Mme I hléric I*;i«|m*1 
oui reçu leur fi11<* Mlunchr rl son 
mini, venus «1rs Etuls-Lnis en 
voynge de noces.

Le Dr Armand Marcotte et 
son épouse, de SI Basile de l'ort- 
in ul. MM. (’.hurles Auger, Alphou 
sr l ardif rl son ne\rii, ainsi que 
le nolairr dr La Bruère l’or lier. 
Ions di Oim Imt. riaient en visi­
te dinuilirlie (hr/ M. r| Mme Bi- 
lodr.iu.

— :-o- : ---------

LA PRÉSENTATION

Les funérailles dr M. François 
( iiupdeiainr ont ru li(*u à La 
lYésenlnl ion jeudi dernier. Le 
service lui chaulé par M. le cha­
noine A. lien u dry, ancien vicaire 
di La l'nsrnlalion. La levée du 
corps lui faite par M. Noiseux. 
(tire di la paroisse. I ne assistan- 
i e liomhreuse de parents et (Ta­
mis élail présente au service. Le 
deuil était <*(»n(111iI par ses deux 
lils. MM, I hléric H Wilfrid < .lmp- 
delaine. Les porteurs étaient MM. 
Joseph. F.nicsl, Bmiién, Hervé, 
linger. Laurent Lhapdclaine, ses 
petits lils. Mu reinaniuail dans 
Tassislance, Mlle Sophie L.hnpdc- 
laine, de Montréal, soeur du dé­
funt, Mme Alfred DiiImic, née Ma­
nu < ’.hapilclnine el son lils de Sl- 
Marc, M. Lucien (iuerlin el ses 
deux Tilles Lucienne el Alunite de 
Leloeil. M. Isidore Benoit de Sle- 
Madeleine, M. el Mine Stanislas 
Leblanc, de St-Denis, M. et Mme 
Lciioil Lemieux de SI-François, 
M. II. SI Lermam. Molaire, M. .1.-
L. Lauoix, M. D.N. Duponl. M. L. 
.1. Lharlier, M. Napoléon Miclion
M. François Miclion, M. Jacques 
Bmihiy, M. Eugène Benoit, de St- 
11\ aciulhe.

M François Lhapdelaine. époux 
iTOdile Miclion élail né a La I*ré- 
si illation le 11» juillet 1SKI. I)é- 
cédé a St Hyacinthe le *2f> juin 
LJJJ il l’mgc de S' ans 1 I mois et 

f> jours.

8TE*HÊLÈlfE

Dimanche, 7 juillet, la grai.d’- 
i liesse fut chantée pur le H.F. Al­
phonse Lanoie, de Terrebonne. 
Dans une charmante allocution 
il exprima son bonheur d'être 
moulé à l'autel de l’église de sa 
paroisse n a taie, puis il donna un 
sermon d’une grande éloquence, 
sur celle parole: "Voici que je
suis avec vous jusqu'à la consom­
mation des siècles."

A l'occasion du passade du 
1». Père Lanoie, il y eut grande 
réunion de parents chez M. et 
Mme Adélard Lanoie, ses père el 
mère. Liaient présents au grand 
diner, la soeur de M. Adélard La­
noie. M. Soeur St-IIndues, des SS. 
de la Présentation de Marie, de 
Si-Hyacinthe r/ui Je fi juillet avait 
fêle son jubilé d'or; sa fille, R. 
Soeur Marie-Hélène de la même 
communauté, une autre fille, Mlle 
I tone-1 Ici eue, son fils Arthur et sa 
dame et leurs enfants de Ste-llé- 
Iciic, sa brue, Mme Emile Lanoie 
et son frère, M. Deus Suivait, de 
Lrompton, R.I., M. et Mme R. Hé- 
rard, Mme Vvc Alphonse Lanoie, 
de Sl-I Indues, M. et Mme Albéric 
l'a fard de Mroadview Saskatche­
wan, celui-ci frère de Mme Adé­
lard Lanoie qu'il n'avait pas vue 
depuis 2.'t ans; Mlle Delvina La­
noie, Mme Exias (mutiner de St- 
llvacinlhe, Mme Vvc Xavier Fa- 
fard el ses fils Roméo et Xavier 
de St-Nazaire, M. et Mme Augus­
tin Lanoie de Sle-llclène, M. Fa- 
fard et ses deux fils de Lachc- 
naie, M. Denis Fafard, M. et Mme 
Lyprien l'afard, Mme (îuillemet- 
te el son fils de Montréal.

Dimanche, M. l'abbé V. I,in­
cou rl curé el plusieurs de ses pa­
roissiens se sont rendus avec le 
pèlerinage de St-Jlyneinthe à Ste- 
Anne de Beaupré.

SOUS L ADMINISTRATION DR 
pOWEB r.OHPOHAI lOB or

♦ SOUTHERN 
CANADA

POWER COMPANY
‘"s"an' UMITKI)

UN DIVIDENDE d« vingt-H nq cont» (JScl 
iiér ACTION ORDINAIRE SANS VA­

LEUR AU PAIR DE LA SOUTHERN CANADA 
POWER COMPANY LIMITED pour le* trou 
mois («miné* 1* 31 loUlot 1939 m été Oêcloit 
■m y able le 13 août l4w ou* actionnaire» euro- 
Ki»tié* à la date du 31 JullWt 1929.

Par ordre du cunaaU d'adralnLU *t tou.
L C. HASKELL.

Montréal, 1» M» 1929. Saoétatr*

♦
les favoris

au
Canada

Pas surprenant que les Flocons de 
Mais de Kellogg sont préférés à 
tous les autres. Les Kellogg ont une 
saveur qui ne peut être imitée. Tou­
jours extra frais et croustillants. La 
céréale prête à manger U plus popu­
laire au monde. Commandei-en un 
paquet aujourd’hui.

Savoures Flocon» de Mai* dr K»Uogf su diner •! su 
souper. au%M bien qu’au déjeuner. létal pour I» repu du 
noir dos enfants. Si facile* à digérer. Hervet-le» avec du 
ait ou dr la crème — et ajoutfi-y dru fruit» eu du miel.

Ça paye d’exiger le* Kellogg—le» F toron» de Malt
originaux.

Rechercher le paquet rouge ri vert. Cbe» 
tiers. Servi* dan* le* hôtel», le» r»atuuruaii 
réfectoire*. Fait* par Kellogg à London, Onturtu.

FLOCONS 
DE MAIS

M. /. Sawver et Mlle Mûrie 
Eveline Sawver sont ullé.s à Mon­
tréal la semaine dernière, ils sont 
allés a l’Oratoire Sl-.loseph puis 
oui visité les familles, E. Dionne, 
.1. Lcdoux, Ali et Donat Lemieux 
ainsi que chez M. Ernest Dionne 
beau-frère de M. Sawver.

Mlle Irène Messier de Lowell 
Mass., est venue passer quelques 
jours chez ses oncles MM. Wilfrid 
el Joseph Messier.

Sonl venus chez Mme Dhilias 
Bel val, M. Labonlé et ses lilies, 
Mlles Berlin* et (îermaine Labon­
lé de Montréal, Mlles Marie-Rose 
et Jeannette Mélivier de North- 
bridge. Mass.

(.liez M. Arc. Lussier ses ne­
veux el nièces, M. (.hurles Orner 
Lussier Mlle Léona et Yvonne 
Lussier de Si-Hyacinthe.

(.liez M. J.B. (iudrtiii, Mlle 
lléléna (iuerlin, élève garclc-ma-

lade û l’hôpital de Sherbrooke,
M. et Mme (îeorges (îuertin ed
Waterburv.•

- Liiez M. Arthur Sylvestre, M. 
et Mme Louis Beaudry et leurs 
fillettes Léonne et Mariette ainsi 
que M. Dupuis de Montréal.

Chez M. Bhilias Picard, sa 
mère, Mme Vve Adélard Picard 
accompagné de son fils Arthur et 
de ses filles Mlles Alice et Jean­
nette de Soiillihritlge Mass., et de 
ses neveu et nièce, M. (ieorges 
Picard et Mlle Rose Picard de 
Lrompton, R.I.

•Liiez Mme Lis. Forest sa fil­
le garde Agnès Forest et son amie 
garde Lemav toutes deux de 
Montréal.

■Chez M. Toussaint Forest, sa 
fille Mme (ieorges Lafleur et son 
mari de Bristol Conn. M. et Mme 
Lucien Boucher de Evenell Mass.

et Mlle N. Bouclier de St-Hyocin- 
tbe neveu et nièces de Mme bo- 
rest.

-----------; -o-:---- -------
ST-OURS

Avec les vacances, nombreux 
sont les visiteurs chez des pa­
rents et amis.

—Chez Mlle Allaire, sont en 
visile, Mme Jos. Allaire, ses filles 
Mlle Violette, Allaire, Mme Sun- 
riol de Montreal.

—Chez M. Kusèbe Martin, Mme 
Arthur Neveu et son fils Arthur, 
étudiant en médecin à New Nork.

—(liiez Mlle H. Lahossière, M. 
Fichaud, Mlle Fiehaud el Mlle 
Lagraiuleur, M. C. Lahossière de 
Montréal.

— (’liez M. Emile Bonin, ses lils 
Thomas, M. el Mme Raoul Bo­
nin, des Etats-Unis.

—M. T. Bonin, des magasins 
Bonin et Frères de Montréal, ac­
compagné de son épouse et de 
ses trois enfants, RoJand, Mar­
guerite et Fernande, de Montréal 
de passage à St-Ours.

—M. et Mme Albert Lahossière 
et leurs enfants, de St-Pie, sont 
de passage à St-Ours.__________

Quels ^onI .Ses hit* h '
Le» femme» disent: "Le Composé de 
Pinkham me tient en forme pour 
mon ouvrage.”—"J’était nerveuse 
et épuisée. Je mange et doramieu*.” 
—”11 a soulagé ma fille de treiie 
ans.”—”J'en ai pria avant et aprèa 
la naissance de mon bébé.”—”Mâ 
santé revient de jour en jour.”

Compose V e^cI.« I 
de Lydia b . Pink h.im

Aujourd’hui!
% A- r 'ICtOr annonce le plus

1

N

remarquable instrument
La sensation musicale de l’époque!

)

...un étonnant nouveau Radio Victor (Micro-synchrone) 
combiné avec le merveilleux et coûteux Electrola

dans un superbe instrument 
v pour seulement f375

1

3
4

5
6

7

8 
9

RADIO 
Cu.\)UU 

VIC I UK K U
$255 '

f. impltt Jtrc in Un.pii),

RADIO- 
ELECTROLA 

VICTOR 
Rt 13

$375
((omUri jret 
It* ia*a-~**

Particularités du plus 
remarquable 

instrument Victor
T»; noattl Eltitrolj remarquablement per­
fectionné reproduit aut le< duquel Ortho- 
phonic I’./:. aiec une étonnante fidélité — 
ampleur el nuance.

Equilibre mn'foaynebfone chaque élément 
determine une retournante mnroexmte é 
tonte frequente. Sélectif et lentihie À mu 
f*tre degré.

Circuit radis, phonique amélioré con limit 
pur 1 'ictor- S une fidelité ions précédent.

Deux noutejux rjJiotrons 243 demi le cir­
cuit; accromement du tolume—iout dit• 
tor uou.

Sélecteur Je ps ter iupe* automatic exclu• 
j;/ à mduateur tnihle tel qu’illmtré.

Trait unite Jiittnctei menu/ iqnement 
protégéei. tjCi.tmenl aeriouhiei pour tnt- 
peetton.

.Mm e ill eux nouveau haut-parieur ilectro- 
dynamique lt.tr nue muté-
que itraJite ou enregistre—avec fidélité.

k ai met 1 Utor %umpa*t J un modèle coquet.

La marque "La i t\ de Son Maltrfl la 
garantie la plu* réputée de twntveu.

3K.V£TSUf. UK r°STKS SUPKR-AUTOtâATIQUR VICTOR. KClailRK ET POURVU VUN 
lé/PI C l rt.UK ESTI KRKPt KNT VISIBLE- (vu le» pumtru uont plfiMmnl rl par/aifmral 

vwiUra a»r iméfUnr—U vu/fit du gtrmer lé diti*>mU/~~H dé Umrmer pour njméter â la lia**.

IL esc ici ! L’instrument que des mil­
lions d’amateurs ont attendu . . . par 

les fabricants du merveilleux Victrola 
Orthophonie . . . par le manufacturier 
des remarquables nouveaux disques Or- 
thophonic V.E.

Enfin, un instrument qui vous donne l’ul­
time perfectionnement de la musique dif­
fusée et de la musique enregistrée . r •« 
un instrument qui résulte de la vaste ex­
périence de l’organisation Victor . « « 
unissant le charme durable incarné par 
les artisans réputés de Victor . . . aux 
possibilités de varier à l’infini le choix de 
la musique Victor ... à un prix à la 
portée de toutes les bourses !

Un instrument double élaboré par Victor 
qui apporte une nouvelle distinction i la 
marque "La Voix de Son Maître".
... un instrument qui combine 
un type vraiment nouveau de 
Radio Victor avec le nouvel 
Electrola amélioré, tous les deux 
étant conçus et façonnés l’un 
pour l’autre . . . apparentés et 
harmonisés au style des autres 
appareils Viaor ... et 
renfermés l’un et l’autre 
dans un gracieux cabinet.

Jamais auparavant aucun radio n'a été aussi 
facile à synuxiiser. Le poste que vous désirez 
est bien visible—et toujours devant vous. Ja­
mais auparavant un radio n'a offert une aussi 
remarquable clarté . . . voici enfin un radio 
qui reproduit les notes hautes comme les notes 
bosses avec leur richesse naturelle ... U 
basse, profonde et sonore — les notes élevées, 
avec une expression de vie intense . . . mêmes 
les sons sifflants sont parfaitement bien rendod

Le rêve de milliers d'amateurs . . . une 
que pour convenir à choque état d’âme . . * 
votre musique préférée ou moment désiré . . . 
par Victor. Vous pouvez changer du radio »«v 
disques ou inversement en tournant un simple 
commutateur, sans pouvoir établir de différence.

Seulement $375 pour l'instrument complet. Le 
Radio Victor se vend aussi séparément — dmu 
un cabinet fort gracieux . . . prix, seulement

Entendez-le aujourd’hui chez 
un des marchands de 

produits V ictar

■ - m$

VICTOR TALKING MACHINE COMPANY OF CANADA. LIMITED. MONTPOAL

 ̂ . • • : • vr • • v.

Vv *îj n ' in /xnn»*i\ ^ u i L i 1 i n f.iT - mI H ■ % I w fl
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Toutes les ménagères 
saventqu’il est le meilleur

8.-JEAN-BAPTI8TE

Tout frais dos plantations

De chez les Soeurs • • •

(suite de la 2c paye)

Et lu jeunesse ouvrière seule­
ment... Car l'autre peut se pav­
er, duns les lycées et les collèges, 
tous les aumôniers qu'elle veut.

Or, lu religion n'est pas un 
luxe de riches, c’est le pain de 
tout le inonde.

• •

Aussi, ce régime nous fait-il 
descendre peu à peu au-dessous 
du paganisme, ‘lequel, au moins, 
crovait aux dieux et à la vie fu­
ture.

Chaque année, en France, s'ac­
croît le nombre des paroisses 
sans prêtres, et on me citait, hier 
un lotissement de banlieue rou­
ge oil, sur 125 enfants, il y a 7 
premières communionsI

L’instituteur a passé par là... 
l’instituteur “lutte des classes'*., 
l’instituteur à l'ombre duquel 
meurt la foi religieuse, seule dé­
fense morale, seule douceur de 
vivre...

Ht, au lieu de tressaillir de joie 
parce que, enfin, un crime a été 
commis par une élève des Soeurs 
soyez triste du symptôme géné­
ral qu'il constitue.

Loyalement, patriotiquement, 
penchez-vous sur ce problème 
chaque jour plus angoissant.

Kl qu’on rende Dieu à l'âme 
de l'enfant.

Pierre L’ERMITE 
----- -------:-o- :----------- 1

S.-LIBOIRE

L'ère des vacances est donc 
ouverte!.. Les foyers repeuplés 
sont témoins de jouissances qui 
reposent l'esprit et charment le 
coeur. Sont revenus du Séminai­
re de Saint-Hyacinthe, MM. Fa­
bien Lussier, Maurice Hellemare, 
Olivier Desnoyers, Roland Re­
naud et (iérard Blanchard; du 
collège de Saint-Césaire: M. .!.-
Paul Morier qui a obtenu son di­
plôme commercial et MM. Ca­
mille Sansoucv, Jean-Paul Des­
noyers, Adélard Morier, Roland 
Blanchard.

-Mlle Marguerite (îuertin est 
revenue du couvent de Saint- 
Ours et Mlle Suzanne Beauregard 
a terminé ses éludes chez les SS. 
de St-Joseph à St-Ilyaeinthe.

— Mlle Lcgreslv et son frère, 
de Montréal passent leur villégia­
ture chez Mme Louis Rémv.

—Mlle (iahrielle Bradley Je 
Beloeil et M. Paul Auclair île 
Montréal sont ici pour une quin­
zaine.

—En visite chez M. Alméric 
Roy, dimanche, M. et Mme Irénée

* • •

Voici ma réponse. Monsieur 
Valentin.

Mlle llortensc Deslauriers est 
revenue parmi nous après quel­
ques jours passés au bureau de 
St-Ilyaeinthe des Soeurs de St- 
Joseph après avoir subi ses exa­
mens de diplôme complémentai­
re anglais et français. Nous lui 
offrons nos félicitations.

— M. et Mme Dr A. Domingue 
sont revenus très enchantés d’un 
voyage de plusieurs jours à Qué­
bec.

—M. \V. Raymond opérateur

Ide cette paroisse fut nommé 
agent de Danbv.

• —M. et Mme Mathias Fournier
! de Montréal étaient dimanche et 

lundi de passage à St-Liboire, 
chez leurs parents et amis.

Auclair et leur fds Paul, M. et 
Mme Laurent Roy et leur fils Ger­
main, M. t’Iyssc Ménard, artiste, 
tous de Montréal.

- M. et Mme Neveu et leur fa­
mille de Sl-Césnire étaient en vi­
site chez M. J.B. Desnoyers, di­
manche.

—Sont reçus chez M. Klphège 
Meunier, M. et Mme Philippe 
Meunier, M. et Mme Arsène Bril­
lon et leur fils Marcel de St-Jean.

—M. et Mme Origène Pratte et 
leur famille de Ste-Brigitte d'I­
berville et M. et Mme Jean Bril­
lon de Montréal furent les hôtes 
de M. et Mme Jeau-Bte Vineelet- 
tc.

—Plusieurs jeunes gens du vil­
lage ont assisté à la soirée drama­
tique et lyrique donnée à St-IIi- 
luire, jeudi dernier.

Mlles Laurentine Roy et Ber­
the Bellemure doivent passer 
quelques jours à Ste-Anne-de- 
Beaupré et Québec.

-Nous avons eu quelques ma­
riages dernièrement: M. Gustave 
Barsalou avec Mlle Eugénie 
Adam de St-Mathias, M. Camille 
Chagnon avec Mlle Elisabeth Le­

’ monde, M. Zéphirin Rov, de Ste-

Madeleine avec Mlle Henriette 
Yéronneau.

Mlle Berthe Bcllemare reçut 
les artistes et un cercle intime au 
cours de la journée du lit juin. 
Les salons étaient décorés de ro­
ses.

tfi.. non ÏIN-40 U LT K MO.XUOl* 
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Quebec Montreal & South.

A partir du 1.2 mai P.)2b, les 
trains arriveront à Saint-Hyacin­
the et en repartiront aux heures 
suivantes :

Venant de Sorel:
12.20 p.m. mardi jeudi et samedi. 
L(K) p.m. lundi, mercredi et \en-

dredi.
Venant de Noyau:

1*2.15 p.m. tous les jours excepté 
le dimanche.
Départ de St-I lyaeinthe :

2.20 p.m. pour Suivi, mardi, jeu­
di et samedi.

1.00 p.m. lundi, mercredi el ven­
dredi.

2.15 p.m. pour Noyau, tous les 
jours excepté le dimanche.
Pour informations, s’adresser à 

A.L. Currie, surintendant général 
Sorel, N.J. Kcrguson, agent géné­
ral du fret el passagers, L.-P. 
Chabot, agent local, Saint-Hya­
cinthe.

i »

Canadien National
ChaiiLVincnt d'horaire

Prenant ell’el dimanche le 2.2 
juin un nouveau train le No. 70 
quittera Montréal tous les jours 
dimanche excepté à 12.20 p.m. 
arrivant à St-I lyaeinthe à 1.21 p. 
m. et à Québec à 5.05 p.m. Le di­
manche ce train quittera Montré­
al à 11.00 n.in., arrivant à Saint- 
Hyacinthe à 10.01 a.m. el à Qué­
bec à 1.15 p.m.

En nouveau train, le No. 75 
(initiera Québec tous les jours à 
•2.50 p.m. Si-Hyacinthe à 7..20 p.m. 
arrivant à Montréal à 8.25 p.m.

Ces nouveaux trains se compo­
sent de fourgon à bagage el char 
fumoir, wagons de première 
classe, char à diner, char parloir 
avec solarium à l'arrière-train.

Le train No. Il quittera Nico­
le! tous les jours, dimanche ex­
cepté, 5.00 a.ni. St-I lyaeinthe à 
7.*28 a.m. arrivant à Montréal à 
8.55 a.m.

Le train No. 1 10 laissant Mont­
réal à 12.15 p.m. sera retranché 
à partir du 2.2 juin (d un nouveau 
train le No. 00 quittera Montréal 
le samedi seulement à 12.15, Sl- 
Ilyaeinthe à 2.05 p.m. à destina­
tion (h* Mont Joli par Hichmoml. 
Le train No. 1.25 de Slc-Bosalie à 
.2.12 p.m. le samedi .seulement et 
arrivant à Montréal à 1.10 p.m. 
fera son dernier vovage le 22 
juin.

Le train No. .20 le dimanche 
seulement, quittera Sle-l»osalie à 
7..22 p.m. St-I lyaeinthe à 7.75 p. 
m. el arrivant à Monlrél à 0.05 p. 
m.

Pour plus amples renseigne- 
menls adressez-vous à K.-O. Pi­
card agent pour la ville, 27 rue 
Lafrauihoi.se ou à J.P. Lazare, 
chef de gare.

I l !.. HH\SW

BOUCHARD & FRERE
ENTREPRENEURS-PEINT RtS
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J.*0.*E. Duckett, gérant du dept. d'assurances

Noire* n*piési-iit.int, M .André d'Anjou 
t-it à Saint-Il \ .tcintiir loin lr> mer ci f- 
dik — au buit-.iu il .usinant c lJut kelt 

Ai IJiickett, ht rue Saint Simon.
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(suih* ilr In I ère /Kif/i*)

lrm|>s. mais Minis tivous hésité 
jiinc|il*ici• mm sans raison, 11 en 
parler. LVsl nu recueil de fnre.es, 
pas loiiles 1res originales, ni 1res 
drôles, où le goût el le discerne- 
nienl ne se Irouvenl pus n tous 
les tournnnls du chemin. Ceil,li­
nes pages, disoiis-le. sold même 
d’un vulgaire achevé. D'aucuns 
senil#le111 priser ce genre, ce «pii 
les regarde, Nous nous objectons, 
pom noire purl, a < e (pie de lelles 
prodiiclions soient pnrlie de In 
littérature.

Ilnrrv BKRNABDO'

:-o

Dans les incubateurs
l )n élése les insectes duns des 

incubateurs. mix usines de Kly- 
I o\. (huiml ils sont udullcs elX •
robustes, ou h s lâche duns le ea- 
liinel uu\ expériences. In (.hum­
ilie de lu Moil ITv lo\. Moins 
d’une demi cueillérée n Ihé di 
Kly-To\ esl répnmlu (inns le ca­
binet. I.n moins de cim| minules, 
tolls les insectes soûl nioiTs. Les 
insectes sont alors retirés soi­
gneusement du en hi uct et «te po­
ses de iHMlvenu (Inns les ineuha- 
leurs. ( >11 les \ Inisse 2 I heures, 
pour leur permettre de se rum­
mer. Kl si seulement un insecte 
n un remuement d'nilrs, le ITv- | 
lo\ mis n IT preuve n’est jnmnis 
mis sur le marché. Cet inSedici- 
iie infnillihle est celui (pie vous 
Nouiez.. Il n nom IT n lox. N’.ic- 
ceple/ uiicuii substitut. Il li s n 
rien d'aussi hou. Il n'v n qu’un 
Fly-Tox. Kroduil pur l'Institut 
de Recherches Scien11 tuples Mel­
lon. r.linipie h<mteiIle est garaii- 
tie,

:-o-: —

ST-VALÉRIEN

Mme Louis Daviau. accompa­
gnée de Mme Olivier Lnplnnte, 
étaient en visile chez leurs pa­
rents ;T Montréal pour plusieurs 
jours In semaine dernière.

Mlle ( L llerlhinunir, un ec su 
mere, sont en visite chez M. Louis 
Ouvinii, huis deux sold de Mont­
réal.

8.-CÉ8AIRE

Les jeunes lilies ont l’avanta­
ge spirituel d'une retraite fermée 
(pii se donnera au couvent, pré- 
ehée par le K. Père D'Orsounens 
Jésuite, el recteur de la maison 
Jean de Hréhoeuf de Montréal.

Celle semaine unissaient 
leur destinée, Mlle Xoellu Lour- 
temanclie à M. Adrien (îuulin, de 
Ste-Brigilte; Mlle Imelda Robert 
de (inuihy, à M. Rosaire Coder­
re; Mlle Régiuu Ménard de St­
I tiimase à M. Juhinville.

Les promenades sont les til­
les de lu saison d’été; le pays at­
tire les coeurs assoiffés de con­
naissance patriotique; M. et Mme 
l\ Mélivier, M. et Mme P. Dés­
unirais, et leurs garçonnets; M. 
(d Mme (». Lamarine, leur famil­
le visitèrent un coin historique 
de notre province.

Le Dr A. Beauchamp, M. II.
( « rise (d le notaire Noiscux assis­
tèrent à la lutte à Caréna Mont 
Lovai a Montréal. M. (d Mme A. 
Plinncuf étaient de passage à La­
val des Lapides. Mme Poirier, 
(d ses enfants visitèrent le nou­
veau Brunswick.

V

La voilà 
ui s'en va. 
ne sa mise 

Est exquisel
s

I

Naturellement, elle a 
poli ses souliers au 
“Nugget” ce matin!

Poli à Chaussures

NUGGET
I.A BOITE DE "NUGCET" S'OUVRE 
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I GROCETERIAS EATON!

Epiceries de qualité—à prix économiques I

1 EN VENTE VENDREDI ET SAMEDI 12 et 13 JUILLET |

Sucre granulé,
J LIVRES POUR

1 , -*5

Bacon tranehé, i

PAQUET J LIVRE
.32 , jj

11 JAMBONS
PIC-HIC de choix,

LA LIVRE
.21

BEURRE de CREMERIE
SUN GLO,

LA LIVRE
.40

SHREDDED WHEAT, | ||
2 PAQUETS pou. lull

.23

11| PUNCH AU RAISIN
Harry Horn,

I LA BOUTEILLE

E

GELÉE
NU-JELL,

3 PAQUETS pour
.23

PETITS POIS BELGES, |||
La boite ,10

12 b... $1.25 H

\\\\ SOUPE AUX TOMATES

CLARK,
3 BO*TES POUR

25 '

SAVON
COMFORT,
23 more, pour

$1.00

CHIPSO,

GROS PAQUET
.20 II

FARINE
WW FIVE ROSES, ]

SAC DS *] LIVRES
Il

SAUMON
ROSE, de choix

LA BOITE
.16

RAISIN SANS PEPINS
SUNMA1D,
2 LIVRES POUR

.23 11

Se servir soi-mème et payer en sortant sont des 
\\\\ avantages qui caractérisent les Groceterias EATON.
I| ] | • n 0 a Iv H

Les prix y sont naturellement économiques.
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h ST-HYACINTHE °« a 6 heure, p. m.111I 1 ’ llll

Petites < Annonces
A VENDRE.— Deux propriétés 

à vendre, s’adresser à O. Blan­
chard, 24 St-Micliel, village La 
Providence.

A VENDRE.— Lapins à four­
rure, “Chinchilla”, enregistrés. 
Très haut pointage. Prix raison­
nables. Téléphonez à 221 ou allez 
voir E. Desmarais, 14 Ste-Anne, 
Lu Providence, St-llyacinthe.

• j.n.o.
A VENDRE.— Très beau ter­

rain assez grand pour être sub­
divisé en une quinzaine de lots à 
bâtir. Situé à dix minutes du cen­
tre de la ville, pourrait aussi con­
venir pour la culture maraîchè­
re.

Vendra h conditions faciles.
S’adresser au bureau du Cour­

rier.

A VENDRE OU ECHANGER.— 
'l'erre de 120 arpents à St-IIugues 
00 arpents en culture, balance en 
bois. Bâtisses première classe, 
couvertes en tôle.

Aussi terrain, de 00 pieds de 
front, bord de l’eau, à St-IIyacin- 
the. Conditions faciles. S’adres­
ser ù Théo. Ménard, village La 
Providence. Tel. 402w j.n.o.

A VENDRE.— 000 acres — 
235 cassés, avec bâtisses et bon­
ne eau; tout clôturés. Pour plus 
de renseignements, écrire à Guil­
laume Jezequel, Pleasantdale, 
Sask. 28juil.

CORDONNIER.— Réparations 
de chaussures faites avec soin. 
David Lemuy, 207 rue Cascades, 
St-Hvaeinthe. 12J1

CORNTCIDE.— Annihilez ra? 
pi clement vos cors, durillons, ver­
rues, callosités autour des pieds 
avec ce remède liquide et on­
guent de 25 à 50 centins.

REPRESENTANT demandé 
pour St-llyacinthe pour nos en­
seignes sur verre, plaquettes de 
porte, avec nom, etc. Ecrivez 
Manfohl Signs & Novelties, 717 
Notre-Dame Ouest, Montréal. 
_________________________ 12J1

SERVANTE.— On demande 
une servante pour ouvrage gé­
néral. S'adresser à Mme B.ll.C. 
Daily, à 71 St-Pierre, La Provi­
dence. 12jl.

REMERCIEMENTS a St-An- 
toine de Padoue, pour objet per­
du et retrouvé après promesse de 
publier. Mme Nap. Burque.

51 EC A N ICI EN-DENT! STE. — 
Jeune homme désirant appren­
dre ce métier trouvera de l’em­
ploi, en s’adressant à 190 rue üi- 
touard. 12jl.

A VENDRE. — Automobile, 
“Oldsmobile’’ I cylindres, inodè- 
le 1924, 5 passagers. En parfait 
ordre. TRES bon marché. S’ad. 
à 30 rue Rosalie. Tel. 879. 12jl

SERVANTE DEMANDEE. — 
S’adresser à 325 rue Girouard. 
Tél, 752.__________________12jl.

A VENDRE
BEAU SALON DE TOILETTE 

POUR DAMES
avec accessoires modernes et 

bonne clientèle
Contenant articles de toilette 

et lingerie pour bébés.— Beau 
site au centre de la ville dans un 
logement privé.

S’adresser à Mme t’. Santoire,
145 Caseudes

41

Le Courrier de St-Hyacinthe
Paraît tous les vendredis. Pril 

de l’abonnement: Canada fl.80 
par an; aux Etats-Unis, $2.00, 
numéro, 3 sous. Imprimé et pu­
blié aux Nos 68-70, rue Salutt- 
Anne, à Suint-Hyacinthe, par 1* 
Compagnie d'imprimerie at 
comptabilités (Limitée.) A .-J. 
Gaudreau Admiuiatrataur-Oéraat

ST-HILAIRE

M. et Mme Joseph Rémy, ainsi 
que leur fille Flora sont allés à 
St-Jean-Baptisle de Rouville à la 
célébration de la fête lundi der­
nier qui rupportu un bon succès. 
Ils eurent bon accueil chez Mme 
L. Rémy, une parente de la pa­
roisse.

57^7587431


